
sa font oianiùsieu, «i quti Je* coiiittfcU tU gu«r
rt j oui été installé*.

• Avant hier aa du courant, 10 individu* ont
4t4 cûtttlainuc» à mort tri tutméduieiM«nt execu-
téi dans la petite ville de Mîsilmeu. Ou jiiiur-
*uii le jugement tle» autres coupable». Parmi tes
10 persouues exécutées , se trouvait un eufcnt
qui, trop faible pour manier le fusil pendant les
jours d'assassinat, courait armé d'un couteau,
«1 achevai! les v kit mes qui respiraient encore*

« La commission militaire de Palerrue s'est
réuDÎti ce malin, et procède au jugeaient des as-
sassins de cette ville et des environs.

Dtox sicILES. — NapUs , 3 aoftt. —Le gouver-
nement, apèa avoir donné au premier régiment
suisse dans l'ordre de s'embarquer pour Naples,
vieut d'enjoindre au second régiment de se tenir
également prêt a partir. Toutefois on ignore en-
core la destination de ce régiment, mais comme
la tranquillité est rétablie dans les Abruzzes, on
croît que ce régiment se rendra en Sicile. L'ioter-
ven tion énergique du gouvernement obtient ici
une approbation générale. On est content que le
roi ail confié le commandement en chef des trou-
pes au ministre de la police, dont l'activité pro-
met les plus heureux résultats. On ne parle plus
du choléra, mais on prétend qu'il a réellement
paru à Rome. — Du 3i juillet au i " août, il
n'est mort ici que 35 personnes.

P. S. Un bateau à vapeur venant du Palerrae a
apporté des nouvelles eu date du a août. Tout y
était tranquille. Il ne meurt plus que de dix à
quinze personnes par jour, maïs à Trépane, le
nombre dos victimes est de 35o à 4°o par jour.

Pnlerme > a8 juillet. — Nulle part le choléra
*'a fait autant de ravages qu'ici. ÎJans i espace de
six semaines, il a enlevé 35,ooo âmes, c'est-à-
dire le sixième de la population. L'état a perdu
ses serviteurs les plus dévoués , les sciences,
leur amis les plus anlens. En môme temps, nous
avons été témoins de cruautés ut d'atrocités qui
tout honte a l'humanité : la populace semblait
prendra à tâche do laisser loin derrière elle les

f euplade» les plus sauvages île l'Afrique; enfin,
histoire rapportera que dans le dix-neuvième

tiède on a mangé de la chair humaine dans un
état européen. Des femmes et des jeunes filles ont
«té en butte aux violences les plus abominables.
GrAccsaux violences et aux renforts arrivés deNa-
ptes , l'orage est passé et le calme est rétabli. La
justice a repris son cours. Plus d'un coupable a
déjà été puni.

Messine . 3i juillet. — Depuis que l'on connaît
ici là véritable état des choses , les al.irmcs sont
devenus plus vives, quoique le choléra n'ait pas
encore paru ; maison aurait assurément tort de
s'imaginer qu'il ne régnera pas dans nos murs, car
11 a déjà éclaté à Syracuse et à CaLine. Les deruiè-
res nouvelles de Syracuse sont tri-s inquiétantes.
La aussi, la populace, après s'être débarrassée
des autorités et avoir chassé la garnison, s'est
emparée de toutes les fortifications dont elle est
encore maîtresse en ce moment. T,e port de Syra-
cuse est fermé à tous les vaisseau* venant de Pa-
ïenne; ceux de Malte sont seuls admis, ce qui
parait suspect et a donné lieu à une foule de con-
jectures. Nous espérons que le gouvernement
napolitain prendra des mesures pour mettre
prornptcment un terme à un état de choses aussi
violent. On est curieux de voir quel accueil rece-
TTOttt îc> troupes napnlnainrs. À Syracuse elles
éprouvent une vive résistance.

DEox-siciLEs. — On annonce l'emuarquemen
du roi de Naples à Castelluniare, pour la Sicile.

Palcrmc i " août. — Le choléia ;i quitté à peu
près cette capitale. Les variations de l'atmosphère
et le retour d'un grand nombre d'éoii"ra:;s cau-
sent seuls encore de ao à 3o décès par jour , mai*
personne n'y fait plus attention.

Le fléau poursuit ses ravages dans l'intérieur;
t d'être atteinte, Teracini, O I J I I I ,

letques autre* puînt* inl**rtés on
-cènes d'hurretirs de Mis-silmeri;
.\ surpassé tous lt>s autropays. Le
"intendant a été frhtvi tftfceWi dvs

plusieurs pariUmH

déniaient acte de propagande riivulutiannairft
| clan* celle viiî«, qui »'c>i aù*e eu ^aiaaiunica-

i 4v«cM»Ue.
Data ne a suivi l'exemplu de Syracuse, Les nu-

très de Canning ou de quelque allié de 1 Angle-
terre ont été lancé sur ces villes infortunées. Le»
troupes que l'on attend ici n'ont pas encore paru;
mats ou croit qu'elle* se dirigeront sur Cala no et
Syracuse.

NOUVELLES DESPAGNE.
— Le gouvernement a reçu les dépêches télé-

graphiques suivantes :
Bordeaux , ai août, f> heures et demie du soir.
Le général, commandant la ne division mili-

taire , à M. le ministre de la guerre :
Par décret de la reine, du 16 , l'état de siège

de la nouvelIe-Castille a été levé,
Vigo était le i4 à a Heures deSégovie, après

avoir pris une partie de son convoi.
Suivant le rapport du gouverneur de Téretil

du [3 , le prétendant était le t a , à Camarilla,
et les bandes sous ses ordres à Alambra^. .

— Oraa était arrivé le i5 à Cella. Le 18, à Sa-
ragosse, il n'était pas question des inouvemens
du prétendant sur la Castille, comme on l'avait
d'abord annoncé.

Esparlero était à Madrid le 16.
Bayonne, ai août, 8 heures i[2 du soir.

Par décret du i3 , Télat de siège a été levé.
Espartero a quitté Madrid hier avec une grande
partie des troupes pour marcher sur Segovie.

D'après les derniers rapports venus au gouver-
nement , don Carlos était le i4 à Alfambra, où
ou lui supposait l'intention d'opérer sa jonction
->ver* (#»« divers chefs de bander , pour se diriger
ensuite sur Cuença par la Sierra d'Albarasin.

Buerens était a Montréal, et Oraa devait à la
même date arriver à Téruel.

Mlimi.LKSlMlli.DUiUiM

CHOCOLAT-MENIEH
Fabriqua hydraulique sur la Marne Magasin en

gros Rna <iét Lombards, 3? à Paris.

La vogue extraordinaire qu'oÎHient partout le
Chocolat Minier et le» récompenses honorables
décernées pat- le Roi et la SOCIÉTÉ D'ESCOUKACK-
MENT attestent mieux que lout autre éloge sa su-
périorité remarquable.

Depot* daus presque toute la France, cbe*
MM. les Pharmaciens et Épiciers. Y\n a fr. Ses*
FIÎJ 3 fl\ PAR BZC£Li.SNCE 4 "*•

È s ta ta smtrrîta, nel commune dî Furîani,
una Giumenla di pelante rossa, crine rasato , 4*1"
l'uliezza di cinque pulmi e due dita.

Coloro che 1J riuvenissero sono pregati dî Jar-
ne recapito presso il Sigr. Autouio Filippi, stra-
da dei Gesuili a Dnstia.

On lit dans un numéro du Moniteur Industriel :
- Douchy , dont la fondation ne remonte pas au
delà de six années, a vu djns ce fjible laps de

i temps ses actions créées à 2,400 f i . t UKMIICS >
| 4^0,000 fr. ; le dernier denier ou douzième dac
tioji qui s'est vendu sur notre place, n été payé
35,ooo fr. le nombre des actions de Douchy étant
de 26, cet établissement a donc aujourd'hui une
valeur vénale de près de onze millions. L'action
ou le sot de Bruitlc, concession dont l'exploitation
est encore plus récente est monté, en quatre an* ,
de ^4jooo fr., valeur primitive à 72,000 fr. taux
•iciuel. Lu compagnie des mines de Marly , diri-
gée par tiois habiles ingénieurs, se trouve dans
lus mêmes conditions que les compagnies de Dou-
chy et de Bruille. •

— • L'ingénieur anglais Stephenson, l'auteur
des meilleures machines locomotives pour les
chemins de fer, vient, dit-on, d'inventer un ap-
pareil nouveau qui doublerait la forre d'impul-
sion actuellement imprimée au convui. Ainsi, on
ferait de i.\ à 36 lieues à l'heure, et deux convois
marchant en uns contraire se croiseraient ave»
une rapidité de 5o lïeuus à (heure

MOUVEMENT DU PORT DE B ASTI A

Pu 3 3 au 3o Août 1837 •

ARRIVÉES.

BONIFACIO, Gondole tf-Joseph, cap. Slretti.
CERVIONE, Bombarde la Vi%ilcnte% c. Amiel.
VENZOLASCA, Tartane l Annonciation „ cap,

Guasco.
CERVIONE, Mistick Conception , cap. Lurénzi.
TOULON, Bateau à vapeur Golot cap. Valxi.
PROPRIANO , Tartane Printemps , capitaine

Cambiaggio.
LIVOURNE, Bœuf St~.Jeant cap. Lamberli.
GÊNES, Bœuil Jésus-Marie, cap. Baussa.

PORTO-FEURAJO, Balaocelle 5te Colombe, c.
Schottini.

VENZOLASGA, Htstick Conception^. Lorenzi.
TOULON, Bateau à vapeur Golo, c. Valïi.
CEaVlONE, Mistick Conception, cap. Collari.
VKNZOLASCA, Tartane tAnnonciation^ cap.

G ua sco.
BOMKACIO, Gon.lolr Se-Josepk, «tp. SAiani.
LIVOLiHNE, Gondole St-Josepb, cap. Slrelû.
L I V O t J R N E M i i k ^ y / « f c C a n a v a g g i aLIVOtJRNE,Misi ick^.ytfart/-«f ,c .Cagg
VENZOL ASC A, Tartaue Espoir en Dieu, c. Bene-

d i idiilmi.diilmi.
VENZOLASCA, Misliik fa Rosé t cap. Sïseo.
L1VOURNE, Mistick f Assomption, c. Bouelti.

Le Ocrant N. TARTAROLI.

Bas lia. — Da l'Imprimerie de C.

: HOUILLE.

divisibles par coupon
un intérêt de 5 pour 100 l'an,
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n intérêt de 5 pour 1
Ou souscrit citez MM. Louis Lr.BF.tP et Cie» banquiers de la société, 4Ï1
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t'\ri.L*T ET AXST agens de change.
Li:noi ET F<»cf.n not««rcs de la société.

de Saint-Bcrain et de Saint-Lever. (SAÔNE ET LOIRE.)
Six lieues carrées. — 20,01- hectares.

Les journaux ont annoncé tout récemment la i-<ise r,n exploitation , sur nue vaste échelle t des
houillères de Saùtt-Berain et Saint-Lcger, sur le can«l du centre.

Celle entreprise se produit sons te patronage dft, homiRts do l'art ; et déjà un rapport de M.
l'ingénieur Th. Vîrlct, membre de la commission &cienûli<]ue de Morcr, publie par plusieurs ,
journaux, 9 élahli l'iœmensc puissance et IJ qualité supérieure du gisement houiller de î»Jint<Be- F

in et de 5»mi-L,-ger. j
11 y a «• éuiissiuii pour 900,000 fr- d'actions wmlement; 3,600,000 fr. ont été soumissionnés au I

montent (le la constitution de la société qui est en pleine activité. Les actions sont de t,o<>o fr., I
divisibles par coupons de 5oo fr. , nomiu^tivcs eu »u porteur cl donnant droit ei-tou»ces CJS, à |

i é ê t d 5 o r 100 l'an
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COHSB.

LPSréclamations In plus vires continuent
» s'élevprdp Imites parts contre ta résnlution,
qui parait avoir été décidément pi i-ic par
(autorité, d*4nterdire le pert d'arrars de
chasse- Nous avons dit que «.-, auteurs et les
conseillers de cette mesure iuouie prenaient
sur eux une. grave responsabilité. Nous vou-
drions nous tromper , mais nous craignons

ui ont deux»ns les Communes qui ont d
ent àjnes et plus t l«s élect

• An. 44- Dans les Communes
mille cinq ce;
sont divise* en deus seefinn».
• Le nombre des sections sera tel, que chacune
d'elles ait au plusAuit conseillers à nommeçj
dans les cunltnum'S de deux mille cinq cent
à dtx. millehiiLilans; j /x dans celte de dix initie
a trente mille, et quatre dans celles dont la po-
pulaiiou excède cu*dernier nombre. >

La violation de la loi est donc manifeste,
flagrante, nuis<pi'on n'a divisé la ville qu'en

CHOLKBJk OS MAB5BILLH. V

Le 3 | tout il y a eu 5 a décès cholérique*.
Le Ier septembre . . 66 idem*

Tort que nos pré dictions ne s'accomplissent! quatre sections électorales.
trop tèt , pe^r !c malheur da pays. . . . .Oî? ne sera, point étonne «*«

Ce qui jioiu étonne, toute/ois dans tout bévue, si on'rcnVcîiitque nous §*

DSCOUVEBTB D ' B M H K H É D E JLIfTI-CBOlÀlIQUS.

Malgré noire ignorance médicale, nous ne
pouvons nous <Jihpeu*er,o\ins un puii*aiu inté-
rêt d'humanité, de signaler à nos concitoyen*,
un remède que plusieurs docteurs nous assurent'

jêtredoué d'une infaillible efficacité contrôla
C h î à ! ! l'îi i

l

ceci) c'est qu'en même temps que notre pra-
curcur-généralse rend le promoteur des me-
sures les plus arbitraires, pour interdire le
port d\irmes *lf* chasse , il montre un sinpti-
ier relâchement dans lit^jourjuite des dé
tentturs d'armes de guerre. Il est vrai que

DOUA n'avons jusqu'ici qu'un seul tait a l ap-
pui tle c*; que nous avançons : mafc nous le
tenons dfi bonne source, et il est des plus si-
gnificatifs. Mous en douaerîons même con-
naiwanee, a nos lecteurs, n était notre ré-
pugnance à citer tics noms propres.

Nous ne pouvons croire que ce soit un acte
de partialité de la part dp notre procureur
général, quelles que soient les apparences qui
pourraient nous le faire supposer. Quand on
veut se donner les honneurs des mesures
acerbes et impitoyables, le moins que Ton
puisse y mettre c'est unr crrtaiuc inflexibi-
lité, c'est de la justice ég île pour tous, sans
acception de personnes Serait-ce tout sim-
plement do la légèreté 7 Dieu nous garde d'en
accuser notre procureur-çénén! dont on
connaît la gravité hubiturlli*. Nous nous ab-
stiendrons donc pour le moment de toute
"éâcziun qui pourrait paraître hasardée ,
nous réservant de revenir sur 1** fait, que
nous si(îii;tmiis, tièa qut-les causi^ nous en se-
ront mieux connues, ou dès qu'il non» sera
démontré qun* M. le procureur-général a
changé sa jurisprudence.

M. le Préfrl a vaWdè les élections munici-
pales de la ville de llastia, et 1rs nouveaux
cons^llers municipaux viennent d'entrer en
fonrCTms. Il rsl pourtant bien nts*- à démon-
trer que ces clectioii!» se trouvent frappées
d'une Ttullité rntirr.iï.

La ville de Bastia a plu« «Ir 11,000 âmes
de pnpulaiion e t 2 7 conseillers mnniciptusn
nommer. L V t *4 d* la loi du 2! mari 1831
i exprime ainsi :

î nous irons un Pré-
fet , qui, dans les documents statistiques
présentés au Conseil général, classe ies cri-
mes , en assassinats commis avec prémédi-
tation et en assassinats commis en rixe ; qu
porte sur les listas des jurés choisis pour as-
sister aux Cours d'assises, des juges do paix
des officiers de gendarmerie en activité, «il
des conseillers à la Cour royale, avec leur
qualification respective, écrite en toutes let
très; qui, enGn,entreprend uneexpropria-
tion forcée à Iamiable d'un bien dotal.

La Cour d'assises a senti enfin la nécessite de
sévir contre les juré» défoilUns, aussi bien que
contre ceux qui quittent le siège de la Cour avant
e tenheîle la session, il était temps de prendre

ait séiieuxles dispositions coércitivw del'an3o6
du ç«»d* d'instruction criminelle,

Vcs jurés condamnés ft l'amende de 5^p francs,
sont MM. Pijzza, Roccuserra et Rusterucci.

L'ordre def avocat»-pré* la Cour royale <ie Bas
lia a procédé à ta noraination de son bâtonnier.
S»o chuii est toiubé sur M. Bradi.

L*miTerfur« eu Cuuieil-gp'néraï i en lieu le afi
rnier. M. Pietri a elé* nommé Président,

ot M. da Bultafaco teci euire.

«rtent les

CBOLÉRA DE «OMB.

Les î«*lïres particulières da t" »>
cas à a3o. Le» dé<-4s à i5o.*

Des lettres postérieures, du ,...»»;, U.JUS an-
noncent que te fléau sévit avec plus dintensi-
p. Parmi le» victimeson déplora la, perte du célè-

bre priiitre rrinçxis W. Sigatlon.

parvenue la naJatlia c*wt c*hû au^uQJ au I ad-
ministre.

Vu de nos jeunes médecins, M. AlphonseGay,
avait remarqué que les charbonniers n'étaient
pas soumis à t'influence ohotériquv; cela l'a ame-
né à reconnaître dans le charbon végétal une
vertu anli-épidt*miquG. En etfet, l'on sait com-
munément que le churbon enlève l'odeur des
tuatière» animales en putréfaction, qui rend po-
tables lés eaux corrompues et infectes en absor-
bant rapidement les gaz et les miasmes en disso-
lution. Le Cliolnra se propage par des émana-
tions miasmatiques; les phénomènes cholériques
qui se présentent tiennent » a-s cause», tout
agent désinfectant doit donc apporter dans l'or-
ganisation des modificatioassaJutaires.

Le peuple dans son instinct devine presque
toujours par avance ce que la science chercha
en tâtonnant; frappé des effets terribles du Cho-
léra qui cadaverise celui qui en est atteint , qui
.s'annonce par des douleur* insupporlablos^ÛVn-
traitles, par des crampe* qui crispent les jambes,
parlacouleurcTaoosée, l'enfonceman^de% jeux,
ï'a&Mrption delà partie colorante du sang, it a
vu avec raison dans ce phénomène la présence
d'un poison j dans son ignorance, il a cru a un
horrible emploi de matierrs vénéneuses.que des
mains invisibles semaient dans les villes; il parait
démontré qu'une altération dans l'air , que dfl
nia s m es fétides développent réellement
a individus la niénirs accidents Uuc le p<»

et l'on a au raison de regarder comme des
empoisonnés par l'air, tes cholériques.

Avec cru dinnét'-t, on a du être amené à i
chercher le réactif le plus puissant, TantiddHiJ
plus efficace pour comujttie , expulser ce pot»
soudain qu'une atmosphère corrompue v
J IUS nus eotraitles. Des rxpèrieftces faites i

plus grand soin, nous la proclamons evec l
ranec, ont eu lieu depnîs hier; des dtuteu
^ne de f.»i, instruits de t'eftiuacite de lf i : :-i f'(

du rhathon v^t'tal ont *tlé appelé» aiif
rholérique* parvenus a un ^tat désesp*"

oni administré le nouveau remède et les oui ar-
acbés à la mon. Tous ont été siuvës, nous en
vous les preuves sous les yen*.

Comme de raison, ce remède est de la plus
[ra,n<le simplicité, 4" grains ou demi-once <i*
:harboa végétal réduit en poudre impalpable,

I



.IdaTf: ih«> -leui litre» d'eau uuipto, .Ju-.
•Ire par (A b u , et au graint également delà.
daoi un T«rr« d'eau chaude prit p r le haut,
composent ce reuieda Oo »o'u que IVmploi «
«il eilréinenienl facile. Atec un ennemi itmii
puilunt que le Choiera , aus»i inttaiuhle, on
ne Joie pi> croire trop légèrement à l'efficacité
d'un remède qui ruerait U Choléra. Aussi ne
nous sommes-nous décidés a écrire les ligne
précédentes, qu'après aYoirlu les leltres aignee
par des hommes honorables, qui tous se gl"ri-
fieru d'avoir enfin à leur déposition l'infaillible
aquxlotedu monstre}* si nous nous sommes trop
hâtes de partager leur confiance, se que nous De
croyons pas, personne De nous blâmera; car no

t tre erreur porterait avec elle son rieuse.
• St'rnaphor*. )

Le départ de M. le duc d'Orléans pour le
camp de Compiégne est fixé à samedi prochain,
26. Mme la duchesse d Orléans el la duchesse de
Mecklembourg, sa mère , l'accompagneront, et
demeureront à Compiè^ne pendant toute la du-

1 • 1

ree des exercices du camp.
Le roi et la famille royale iront passer quelques

jours à Compiégne vers le 20 septembre. On a
adressé déjà un certain nombre d'invitations. Les
personnes invitées se succéderont comme à Fon-
tainebleau , et se remplaceront jusqu'à la fin du
séjour de la famille royale. Parmi les personnes
;« . ; * .» . ( cnci*? M. G'HT.ntnui l'a été par S. A. n

le duc d'Orléans. ,
Le roi a le projet de donner quelques fêtes mi-

litaires à Compiégne , et en a ordonné les prépa-
ratifs. S. M.* désignera dans le château de Com-
piégne la galerie qu'il destine à recevoir les ta-
bleaux et portraits des personnages qui ont rendu
celte résidence célèbre.

Il est probable que le roi ira au château d'Am-

itoprovûé, F*! KG me ,
,*t prince**.-* ont été a»luer U ganic

11.1t1.1le du Pecq et celle de Si-Germain qui 1*>* J l*
tendaient 40 utile* armes a vue une purùti des trou-
pes de la garnison tic U ville. De vives «i confiâ-
tes accUfUUtiotis ont retenti. Le retour s'e*l opé-
ré avec plus de prompiituJe; on a mis vingt-sept
minutes.

Aujourd'hui, uusecond voyagea eu li*u* De*
députés, des artistes, des h/miiuesde lettres, d«u
citoyens de tout rang, étaient encore invités.
Plusieurs convois sont parti» successivement, et
ont mts à franchir la distance à peu près le 11)4)111 e
le 111 p s que la veille, l'n de ces convois, celui de
deux heures, se composait en tout de 1 î voitures
traînées par deux locomotives. Pré* de 1,000
personnes avaîeut pu ainsi être transportées d'un
seul coup. Rien de plus agréable qu'une pareille*
course, et chacun, en descendant de voilure ,
était tenté de redire ce mot prononcé hier par une
des jeunes princesses : • Vraiment, cela dégoûte

de toutes les autres manière» de voyage/! •
(Joùrnalde Paris),

— Par ordonnances du roi en date du 117 M

boise. (Presse)
. Hier, à deux heures et demis, les voilures

royales, sans gardes, et sans aucun luxe d'aiteia-
ge et de livrée, se sont arrêtées à l'une des portes
latérales de l'embarcadère construit dans la rue
de Londres auprès du chemin de fer. MM. le di-
recteur et les ingénieurs du chemin , el MM. les
principaux administrateurs de cette entreprise,
parmi lesquels on remarquait M. Rosthschitd'onl
eu l'honneur de recevoir S. M. la Reine, que les
duetu'Aumale et de Montpensier, et les princes-
ses ses allés accompagnaient ainsi que le prince
royal etS. A. R. madame la duchesse d'Orléans.
La Reine a voulu que les honneurs île la journée
testassent tout entiers à sa bru : • Je ne suis pas
invitée-, disait elle gaiement, ne faites pas atten-
tion à moi. •

Après avoir visité les somptueux salons que
l'administration a fait construire pour r«o«voir
les voyageurs, la réunion s'était augmentée de
plusieurs personnages de distinction , tels que
M. Martin (du Nurd), M. le général Aymes , M. le
comte de Bondy, M. te comte de Rarahuteau,
M- Gabriel Delessert, etc., plusieurs hommes de
lettres et des artistes, on e*t descendu par l'un
des perrons qui conduisent à la première voûte,
à l'entrée de laquelle sa trouvaient les berlines
de transport et (a machine locomotive , fumante
et prête à imprimer le rapide mouvement. Sii
cents personnes ont été admises à ce voyage.

I l y avail sept voitures. La famille royale occu-
pait les premières places de la première berline.
Une de* voitures de transport conduisait en
avant des musiciens dont les fanfares devaient
charmer la roule. Le trajet a duré vingt neuf
minutes. Daas un des salons du débarcadère du
Pecq, lieu d'arrivée, M. de Rosihschild avait fait
préparer une magnifique collation qu'il a offerte
aux augustes voyageurs et aux personnes (gai J«?s
avaient accompagnés et suivis. Les rafra^fhi&se-
mens étaient servis dans une vaisselle nOTit cha-
cun admirait la beauté et le bon goftt. Des fanfa-
res ont retenti pendant toute la durée ée ce

Henry, préfet du département des Ardennes, est
nommé préfet du département d'Ile-et-Vilaine,
eu remplacement de M. CTmoyer , appelé à d'au
res fonctions,

M. Choppiti d'Arnouville, sous préfet au Ha
vre, département de la Loire Inférieure, est nom
mé préfet du département des A r dermes, en rem
placement de M. Henry, nommé préfet d'Ile-et
Vilaine.

—- La cour suprême vient de décider que de
offense» fiule».a un président de collège électoral
élu par leséleeteurs, étaient punissables en vertu
des art. 2â? et aal du Code pénat, comme a dres-
sées à un magistrat dans l'exercice de ses fonctions.
L'arrêt a été rendu contrairement aux conclu-
sions du procureur-général.

— Le Courrier de Midi> annonce qu'un décès
ille

! g
t d'Angleterre, des misses,

lier <*[ijja^etiït*tM » riaivni **n imnibre
ej>«?odant ils ont éié repousses

au défile de Veruava, et sur tl'auirt» pomls.
— Le «ultan vient

d'un >nfl j
slunùituple. l,f bol île

f I i i

er la publication
if franç.U'j à C«n-
Intiitlt: vi de fairep

r.mii.fire I adinintstration civilé^et politique de
I eoïpire otiomun.

— Un notaire U'AvigiiuD e*t en fuite; il em-
porte dtrs sommes ciititidérabtt*». Un rentier est
compromis dans cette faillite pour i5o,uoo (r.
('e notaire ne .aï«e aucun g«ge à ses créanciers.
On a donné l'ordre do l'aiTtter, mai* il parait
qu'il est d^jà parvenu a passer à l'étranger. L'af-
faire est tl.uit.int plus grave, que l'on 1» décou-

par suite de choléra n eu lieu dans cette v:
mais que les craiulej d'abord conçues sur la pro-
pagation de l'cpidérai? ne s'étaient heureusement
pas réalisées

— Le choléra commence a prendre un caractè-
re inquiétant à Berlin. Le 18, on a compté vingt-
six décès sur quarante cholériques. L'autorité
prend les mesures actives pour arrêter 1 invasion
ou diminuer l'intensité de fléau.

— O n dit que l'escadre turque, partie derniè-
rement ds Constantînople, est destinée pour Tu-
nis, et on ajoute que les forces navales sorties de
Toulon doivent empêcher lecapîtan-pacha qui la
commande d'aborder dans ce port.

— Une émeute a eu lieu à Naples dans la nuit
du la août. Elle a commencé à la ptison Vicaria :
dix des plus criminels, plusieurs fois comtannés
à mort, Se sont évadés. On a réprimé sur lechatnp
e mouvement.

— On dit qn'un grand remaniement dans le
personnel des consulats se. prépare au départe-
ment des affaires étrangères. Ce travail, qui est
prêt à être porté à la signature du roi, ne com-
prendrait pas. assnre-t-un, moi m d« vingt nomi-
nations, permutation* ou avanceroens.

— M. le lieutenant-général Tiù*.rcc Séb*«lia-
ni , commandant la 8e division mi l i ta i» , que
L'inspection de* troupes retrnaii depuis plus de
quinze iours à Toulon , a été forcé J interrom-
pre ses travaux pour se rendre a Marseille . a
cause du choléra. Son départ précipité pour cet-
te dernière ville l'a aussi obligé de suspendre son
voyage pour la Corse, où le conseil-général ré-

sa présence.' ( Presse. )
i- Ï, ' - M

|$ieurt journaux ont annonce que M.
y secrétaire général de la préfecture d-2
.Uii èuo u>:* k U retraite. Ct'.le n o U «

n'a aucun fooiement. à

p g q
vert une vingtaine de lettres de change fausses ,
et que trois personnes ont e'té arrêtées et mises
au secrel,

— Le tribunal d*Ontn.vient de condamner à
une forle amende et à un emprisonnement de
six jours , un officier supérieur des douanes puur
vexation envers le commerce.

— La jurisprudence de la cour «le cassation
sur le duel n a pas été acceptée par la cour de
Bourges, qui a ju '̂é celte question , le 3i juillet
dernier, dans le même sens que lu *cour d Or-
léans, dont l'arrêt avail été cassé.

M. le procureur général s'est pourvu contre
ce nouvel arrêt, et la cause devra se présenter
<*n audmncrt nnlpnnellr <!* I» O"?* de cassation
devant toutes les chambres réunies.

— On lit dans une correspondant : « On s'at-
end généralement à recevoir, par le pmehain

paquebot de Lisbonne, les nouvelles du rétablis-
sement »Ie la charte de don Pélro ilan* la plus
grande partie du Portugal. Il f si évident, au sur-
plus , que moins une minorité uès-actîve et exal-
tée , mais impuissante pour tous, contre la volon-
té du plus grand nombre, minorité concentrée
surtout d%ns la capital*., l? rc-îe «" pay», les
hommes de modération , d'égalité r i {l'ordre,
préfèrent celte charte, mieux équilibrée, plus
un harmonie nvec l*éta|social des Purlugais , a la
constitution démocratique qui a été imposée à la
eine après nne espèce de parodie de In Granja. >

— Le roi de Sardaigne vient île prom jlger un
nouveau Code rivi/pouv son royaume, où lanlî-
que législation qui est encore en vigueur appe-

ingê»uiie; vuici c« iju il rnppurta :
Danslutotrée du a aaAtf lu jetuie Toti^é rv.ii

Ve^u quelques vifs reproche* île son peie,<|iti
n'avait pas trouvé sa soupa prête an retour de
ion travail, et qui d'jtlltmr» u'éjxir^iiail \n* à
son Als d#» uorrrt'ttun* uutiuellfs réitérées; eice
lut» la tuile du Cftto aliénation <|ue lui su'vint
1 idei- de se débarquer île sou pèr«*. Cette i.léu,
touie ninnswueuse qtirlle t'Liit, ne l'euipécha

de dormir, mats t! se t éveil Ij a lumuii, qutlla
é

icati.in île «es proees-verbans. Cette dé-
n a èiii prî*r h l'aîvanion d'un» ei

< • • kuiic-lltt dont M le préfet a donné
sance à l'ai^mUléc. Dan* celte circulaire, M. le
inintttre s'uppost*, ïtitutH au'it est en lui, & la
publication des procès-verbaux des conseils gé-
néraux prétendant qu'il a été 111 formé que dans

épartement ces procè»verbaux étaient
è i d f i i

néraux, pr
certains dé

| , q
I air où il était couché non loin de M sœur ,
aprtn avoir battu le briquet «t allumé rnx himpe ,
il «11 ira da»t U durable* pour s'assurer si son
père dormait. Il s'empjra tlu fiiMl et Te ih.tr^fa
dffhors, puis il ventri de nouv«an} déposa %a
lampe sur la tablt», s'approch.i de son père, nui
reposait profoiidtnnent, et coinniL'nça par lui .is-
séner si.r le front un coup d essadon ( espèce <le

iorh

c
e pmrenrr.ile. )

i d
malheureu eillard

nisvi un <:r qui ne désarmât point l'assassin ; il
frappa d'un second coup. Le crime cuimuîs, lu

meurtrier calcula froidement le* moyei*4 de le
cacher et de donner le change au* habitant de
l'île; Severel Touzé lit dmic nu large trou au pla-
fond, qui était en H$st*7 mauvais él i t , ;irr;iclu
son père du lit où il était gtsaant, le fit passer par
Ce trou jusque dans la cave où s'apertevant que
sa victime respirait encore, il l'acheva d'un coup
de fusil , pour ne pas le faire souffrir plus long
temps, disait-il lui-même, après quoi il couvrit
le cadavre d'un monceau de. pierres , de plàti r. et

j i t une réforme. Ce code ser» *•" vig'ieur le
janvier i83S.

Les nouvelles d'Angleterre sont dépour-
vue* il intérêt. Il reste encore cinq ou six ilec-
lions à f.ure en Irlande. IJ I majorité des réfor-
mistes est d'une treniaine do voix tout au plus.

D'après des lettres particulières, ce n'est pas
•ulctnent à Messine, Canin** et Syracuse qu'il y
insurrection , mats dans presque toutes 1rs par-

lies de l'île, et ce qui I.tisse le gouvernement na-
politain très incertain sur le «ciitahle état des
chose»y c'est qu'a l'exception de Païenne, il na
pas rie communications régulières et officielles,
.'intérieur de la Sicile e*t livré à lui même, et il

de cmvier.
teintes du sa

lédijjés après coup, ce qui tend i f.iire croire que
le stirrétaue-n-dacitfiir exprime son opinion plu
tut que celle du conseil

Eu conséquence, et sur la demande expresse
de M. Konfréde ,*ecrétnire, le conseil général a
déclaré à l'unanimité au a toujours les procès*
verbaux de I» séance lui avaient été constamment
lus et soutni» ehuqu«j jour, au commencement
du sa séance, et udopiés en pleine counaissai.ee
de cause.

Le conseil général a déclaré de plus à l'unani-
mité , que jamais il n'avait été fait à ses procès-
verbaux aucun changement dans l'impression .
qui avait toujours eu lieu avec la plus scrupuleu-
se fidélité.

Quanta la question au fond, le conseil géné-
ral , chaque membre individuellement consulté,
a déchiré à l'unanimité qu'il per&iàtait dans le
système suivi par lui dans les années précéden-
tes, el que ses procèî-verbaux seraient publié
connue 1U l'ont été jusqu'à présent.

Nuus avons déjà exprimé notre manière do
voir sur la publicaOon des procès-verbaux des
cnosrils de département. En temps ordinaire , le
gouvernement ne saurait avoir aucun intérêt à
cacher au public ce qui se passe au sein descon

pour bmU tat'sfjciiond«besoins toujours croii-
•SM et tel» (rite c'e« è pitnf» si |« protluchun
la plus étendue arriverait ati niveau des oxi-
geanc(*5 d« b consommation.

La houillère de S* Bernin et S1 Léger miie en
ciété il y a un luoitnu plus a iléjà réuni p f q u

i l i l C fl

cacha soigneusement les plan, lies] «fils; en temps de crise . il ne dépend pasde lu
ng, et alla se recoucher près de sa d'empêcher que leurs délibéralîons ne soiem

sœur. Ne pouvant dormir , celle foisj, il reveilla
cette jeune fiMe et lui confia son crime, en lui
donnant l'assurance que si jamais elle en parlait,
pareille cliostslui arriverait. Celle ci effrayée l'é-
couta .et suivit ses instructions, car elle courut
jusqu'aux mai&oos le» plus proches, racontant
non sans larmes, que son père était fnort, que le
plafond de !- cave s'était enfoncé, et qu'il était
devenu ta victime île cet accident. Tout le monde
accourut de divers points de l'île, le fils Touzé
cardait truiiqtiillemcnC ses bœufs , et se contenta
de répondre aux interpellations et aux questions
des personnes empressées q.M s'étaient portée*
sur les lieux : que son père élait mort et bien
mort, et qu'il en avail la certitude.

On allait donc procéder à l'inhumation du ca-
davre, et cela sans outre procédure et cérémo-
nies, quand le garde d'artillerie Fabre qui fait
fonction décommandant de l'île conçoit des sou-
pçons sur la mort du vieux Touzé, *.uipron&qni
lui riaient suggérés et par l'état du rsdavre et p.ir
1 inspection des blessures. Un double rapport fui
dune envoyé a M. Bîgaud , adjoint spécial ù la
mairie d'Hyères pour les Mes el à M. le
mandant militaire, tous doux s'airess.mt à l'au-
torité civile qui dépécha à l'instant même sur

i les lieux 5t. le juge de paix el M. le docteur
; Honoraly. Quand tous deux furent arrivés
j dans l'île, le crime était déjà connu et avoué. M.
' Fabte avait obtenu adroitement la vérité, car ses

premiers soupçons ne l'avaient pas lrom[u>, cl ils
. étaient d abord tombés sur Severel Tonzé; il s'oc

( Charte àe i83oJ
— Les chefi circaswens, avant de livrer aux

Umset U touille qui a été fa M le. à ces derniers,q
ur ava-ienl proposé la paix. On ditque ce* pro
[>sitions étaient faites d'après les r ,'•••'!!•» d •

le
poai

les cris de constitution, du scistinn avec iNapies
sont évidemment le ralliement dune g m mie raas-
<e <lrs habitant des vtllei el des campagnes, et
le* noimtr*» etivoîtnit courrier sur courrier. Ceux
qui sont adressé* a Rome, comme point central
d'une partie de U diplomatie» oui donné lieu à

<=upa tellement dan» les inlerrogaioir« q.l il eu!
l fi d f l U

.intérieur de la Sieile « l livré à lui même, et il ! p g q
ne .erailp». ,.. "rie-M .1» envoyer de< Iroupe.; \ - »"•'"• qu»l_ finit p»r convenir du fa.l «lornl.U

. " •. .• . 'i .-..:-':.._ _„»- i . . , i -» ! "in lui éi4>i i omit ic II a donc renete ses dt?no.si-

; pêche
connuesau dehors * seulement, elles y sontalors
imparfaitement connues, y étant colportées par
lambeaux, tronquées , défigurées. La publicité
das proeès-verbaux est donc une chose qu'il est
tout-à-fuis impossible d'éviter; dès-lors, il nous
parait qu'il vaudrait mieux qu'elle fût régulière,
! égale cî complète.

En ce qui touche l'incnnvenientsignalépar M
le ministre de l'intérieur, nous reconnaissons
volontiers qu'il est très grave; mais rien n'em-
pêche, ce nous semble, de le prévenir, en établis-
sant une règle stricte et uniforme soit pour rédi-
ger les-procés-verbaux, soit pour vérifier et san-
ctionner leur contenu.

En définitive nous revenons toujours & ceci :
quand on ne peut pas empêcher la publicité, il
faut l'organiser.

— MM. Richard Rueker
Osseil-Sîde
viennent de

et fils , fabricants à
près de Dewsburg ( Angleterre ) ,
perfectionner à un tei point la fa-

brication du verre, qu'ils ont su le rendre assez
flexible pour l'employer au tissage d'étoffes de la
plus grande finesse. Au moyen de cc perfection-
nement, ils peuvent fabriquer des pièces de 3
aunes 113 de long sur une largeur qui varie de-
puis g pouces jusqu'à 36. Ils font aussi des orne-
meni en verre pour la coiffure de* dames , qui
sont irès recherchés comme objet de curiosité
et d'utilité.

des conseils que le représentant de l Aii^che a
présidé» de f*it.
* L'n crime effroyable par lui même el par

les circonstances qui l'ont précédé et suivi, vient \
d'effrayer la commune d'Hyères, quoiqu'il ait eu
lieu sur un «le se* points U\ plu* recules.

Le nommé l.ouU-SevereïTouxé, âgé de 19 • » *
vient d'as*asMn**r son p«>re qu i , ainsi que
habii.ui l'iïf «le PorUi"v

lui,

a donc répété ses déposi-
tions devant M, le juge-tlr-pais itu rant'-u d'Hyè-
res qui i .1 ramené de l'île el fjil j-îtrr <l.ins la pri-
son d« la ville d'où il ilét/TA être envoyé à Tou-
lon. M. Denis, maire d'Hyèrej, qui comme on
sait s'occupe de phrénolugie , s'est apperçn avec
étonneiiient que cet ndteo*. criminel navjit point
la protubérance île la drsciruclilé. Le célèbre
phrénologinte. M Duiimiilier, qu'on Jiteiid à
Toulon, irj sans doute visiter et p l̂pt.T le jeune
Touzé". ( Eciaiieur.J

— On lit dans l.i Presse.
Le conseil général iU la Gironde» ouvert ta

séaurel«a6. Apre* 1rs premières formalités d'in-
stallation et U constitution définitive ite.« bu-
reaux, U conseil a innnrdfarenvnt délibéré sur

J I fondation d'une nouvelle société vient de
jeter l'émoi dans le monde commercial à Paris.
3n assure que M. BARBET de Jouy, propriétaire
et Directeur de la célèbre manufacture de toiles
ji«iitiU's de Juay, vi '*»»*ttre son établissement en
actions. Si, comme nous avons lieu de le suppo-
ser, celte nouvelle est certaine, nous ne savons
p;is ou s'arrêtera le progrès des sociales par ac-
tions; Car la minofncture de Jony e*t notoire-
ment lun dr* plus vastes établissemen» industri- J
eis de U I'V.it.ce et peut-être de l'Europe, et son '
propriétaire esl uu de» j/lus riches négocians de j
l l j

Les affaires de houilles et relies de chemins de
fer continuant à préorcnper l'attention publique
Ou j>t»' 11 ilirr di* ca ttpirations que tnérn* l̂ s pt ut.

ti'ti ri's sont encore bonnes, puisqu'elles ont

y p j p q
tout son capital siteiol. C«tt qut-ctlte aflairn *e
présente avec dut ciinditions de sucré* toute*
spéciales. D'abord elle réunît comme débouchai
requis, une grande mute, celle de Lyon à Paris,
un canal, le canal du centre, un chemin de fer,
celui dEpinac à S1 Léger, et ni ce chemin de fer,
ni cette giantle rouie, ni ce canal, ne sont à éta
blir aui dépens de son capital d** c-institution. Il
ne s'agit pas non plus de recherches à faire, ni de
travaux à ouvrir; les exploitations de S1 Beratii
et S1 Léger sont en pleine activité. Deux galf-riei
amènent leurs charbons jusque sur le canal où
files débouchent directement, rt 4 puits, avec
leurs machines à vapeur, complètent une extrac-
tion qui n'attend que la fin du chômage de la na-
vigation ^Septembre) pour s'élever de 3,5oo à
4>ooo hectolitres pur jour. La qualité des produits
n'est pas non plus douteuse. On les a essayes
comparativement dans une fabrique de Mulhou-
se où ils ont donné une économie de 9 à 10 \>°fo

sur les charbons qui approvisionnent d'ordinaire
cette manufacture. La même comparaison a clé
faite avec le même amntjge dans des forges et
hauts fourneaux de la Franche Comté; elle se
renouvelle ei#ce moment dans les usines de Cba-
reaton \$ Pont.

NOUVELLES D'ESPAGNE.

Bajonne, 22 août, 3. h. du matin. •— Madrid,
9 août. — Le ministère Cal.itrav* a donné sa dé-

mission en ma-.se, à la suite des démonstrations
militaires qui n'ont amené ni collision ni désor-
dre. Par décret royal du 18, lv cabinet est ainsi
en mnosé :

MM. ESP4BTEBO, ministre de ta guerre et pré-
sident du conseil j

DO« FBTHO CHACO», conservant l'intériru
de la guerre \

BARDA.XI, premier secrétaire d'état;
vAbif.oti. ministre de lintcrieur;
SAtVATo , ministre de la justice ;
no.piTA-FizA.RBO, ministre des finances;
Et le générât SA» MICDRL , ministre de la

marine par intérim.
Tous ces ministres , excepté M. BARDA*! , sont

membres des coi tes. *
Les carlistes ont évacué Ségovie, y laissant

leurs malades et leurs blessés. Ils paraissent Se
diriger vers l'intérieur de Is» Cusiille.

On ne sait rien de nouveau du prétendant.
Madrid esl tranquille.

— Bordeaux, a5 août, 6 h. du soir. — Toute
la CastiHe, jusqu'au Duero, est délivrée de l'ex-
pédition carliste, qui a repassé cette rivière prés
u'Aranda. Vigo est arrivé le 18, «ans pouvoir
atteindre l'ennemi qui forçait ses marches pour

jeter probablement dans les montagnes de
Soria.

Le ao, Madrid était tranquille, Espartero et
se-t troupe» occupaient des positions près de
îa Sierra.

— Les journaux de MaJrid du ai ne «ont pas
rrivét aujourd'hui. Voici ce qu'on écrit de Ma-

. le 10 au sotr :
Les démissions se succèdent Celles de MM.

Huna Saenz et Armendariu, sous-secrétaire dé-
ataux finances et à l'intérieur, ont clé acceptées
>ar la régente, ce quia nx-contenlé plusieurs
personnages l

• Ce v>ir, à sepi heures MM. Pio Pitta Piz.io.ro
le Comte de Ltich-mu ont irjnstnis l-eiir ité-

mssion à \* régente, qnt n'a pas encore fait con-
naître; sa résolution ; seulement elle

f«; crois qitt tout .'- m^nde m abanannnt>. \ On**

1
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JULIE. — Le bruit a couru pendant plusieur
jours que non-seulement une insurrection avai
éclata dans les Abruties, mais qu'une couipira
lion avial été découverte i N'aples oièoie, au sein
d'uu régiment. Déjà l'on parlait d'une inleiven
tiouautricUienne, et quelques mouvement de ce
troupes avaient eu lieu dans lu MiUitais ; il pa-
raît pourtant, quoiqu'on n'ait pas de renseigne-
ments bien précis, que la situation est moins
grave, que ce que l'ou craignait , et les fonds de
Naples qui avaient considérablement baissés ,
ont un peu repris faveur. Quant à la Sicile ,
quelque chose de mystérieux continue a régner
sur toutes le* nouvelles. • A en juger par le Ion
d'anxiété qui régne dans les correspondance de
cette île, dit la Gazette tf Augsbourg, on dirait
qu'un bouleversement général est survenus dans
la Sicile , ou doil y survenir , si la présence du
roi de Naple* ne parvient a appaiser les esprits.*
Si la Sicile a besoin de sou roi pour se pacifier ,
elle court le risque de rester long-temps dans
son état de désorganisation, car nos renseigne-
mens particuliers nous assurent qa'il est loin de
vouloir partir, dans un moment où sa propre
capitale n'est pas la partie du royaume qui ait le
moins besoin de sa présence.

Lsvhniérx quia =sr:h: !s Httcra! as l'Adria-
tique, aussi bien que celui de la Méditerranée,
fait peu de ravages à Gènes el à Lîvourne ; nais
à. Rome il tévit avec plus de vigueur.

f Sémaphore. }

Le Gérant N. TARTABOLI.

OCTROI DE BASTIA.

i " AVIS.

Lu M M M de la ville de Bastis, chevalier île
l'ordre royal delà légion d'honneur.

Prévient le public que le a octobre prochain à
on*e heures du malin, il sera procédé dans une
des salles de l'hôtel de ville à l'adjudication , au
plus offrant et dernier enchérisseur, et à l'extinc-
tion des feux, des droits de l'octroi de cette mê-
me- ville, à litre de bail à ferme, ponrjruis an-
nées consécutives qui commenceront le i " jan-
vier t838, et finiront le î i décembre 1840.

Les droits sont établis sur les boisson», les
cuirs et peaux tannés ou corroyés, etc., les ta-
bact, d'après le tarif sanctionné pur S. SI.

La mise à prix ùiidit bail est filée à cinquante
deux mille cinquante francs.

On n'admdira aux enchères que des personnel
d'une moralité , d'une solvabilité et .lune capa-
cité reconnues, et qui après s'être fait inscrire sur
le tableau des candidats ouvert à la Mairie, au
ront obtenu du maire, quatre jours au moins
arant l'adjudication, un certificat d admission,
sauf le recours a M. le Préfet. "

les personnes attachées aux administrations
civiles, anx tribunaux, ou ayant une surveillan-
t s ou juridiction quelconque ne pourront être
adjudicataires, ni associes d« relui qui le sera,
tous peine de résiliation et dommage11 intérêts.

No pourront " m, être sdiuijauxeu
cbtfreieeux «{<< •• iee de queiqu'uu <1«»
objets compris an I.HII.

Le cahier des charges, clauses, et condition
de l'adjudication esi députe au secrétariat de la
mairie, pour être exhibé à toui ceux qui an vou
dront prendre connaissance.

Fait à Bas lu , eu I Hoielde-Vilio, ie fi septem
bre 1837. Signé : LOTI.

BA0GALAXTB24T BS-&ETTHHS
ENSEIGNEMENT

PRÉPARATOIRE

s»

TROIS MOIS, DECX MOIS,et UN MOIS.

M. Lemoinc ouvrira du i5 août au Ier septem-
bre de nouveaux cours préparatoires au Bacca-
lauréat es-lettres, qui tous seront terminés avant
les examens de A ovembre.

L'excellence de la méthode du professeur', les
brillants résultats qu'il a.oblehus jusqu'à ce jour,
arantissent l'infaillibilité du succès de son eo-

scisnement. m
m. Lemoine qui professa^luî-m?rne les cou?

de Philosophe , de Rhétoriqne , d'Histoire et de
Géographe, s'est adjoint pour la partie des sefeos
ces un ancien élevé de l'école Polyiecnique.

Les honoraires de l'enseignement sont très
modérés, ils se fixent de gré à gré. Ils sont paya-
bles, la première moitié d'avance, ta seconde
moitié seulement après texamen subi avec succès.

A un élève de Philosophie, Un mois de pré-
paration suffit, — A un «lève de Rhéîcriq^c ,
DCUJC mois suffisent. — A un élève de seconde
ou de troisième , et à toute personne n'ayant fait
que des études incomplètes, médiocres ou me
iiit;.<! incomplètes, médiocres ou même mauvaise,
Troie ntois.

ON S'INSCRIT RUE S* GEORGES N" 28.

GHOCOLAT-MENIER

Dépôts tians pi\i,,(,.c tuu>c ta • noté, dit*
MM. les Pharmioieu» «t Épiciers, Kis i fr. S«»-
na 3 Ir. Mfr.

LA CREOSOTE BILLARD, contre !«•

MAUX DE DENTS.

Enlève a l'instant la douleur «le dents la plua
vive et guérit la carie des dents gâtées. — le Ba-
con carré est toujours accompagné d'une instruc-
tion. — Pharmaciens dépositaire*.
Sampoto^à Ajaccio; Louis Gregori, i Battia.

Maison de campogne à louer , avec ou sans
meubles, dan« une fort belle position, aux envi-
rons de la ville.

Sadresser pour les renseignements au bureau
lu JoHrnal,

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA

Du 3o Août an <$ Septembre 1837.

ARRIVÉES.

ORTO-VECCH1O, Bœul St-Joseph, c. Bertotti.
ALER1A, Mistick la Conception, cap. Coll
VENZOLASCA, y*tlint Espoir en Dieu, c.

dillin.
VENZOLASCA, Miilick la Rote, cap. Sirco.

OUTOVEGCHIO. Tartane Fanny, cap. Coo-
droyer,

OULON, Bateau à vapeur Goto, cap. Valzi.
BONE, Tartane la protégée de la Sic-Plage, c.

Peyrano.

DEPARTS.

GÈNES, Bœuf Vierge des Carmes, cap. Figallo.
Fabrique hydraulique sur la ttarne Magasin en'' TOULON, liai eau a vapeur Goto, cap. Valzi.

gros Rue des Lombards, 3y à Palis.
La vogue extraordinaire qu'obtient partout le

Chocolat Minier et les récompense» honorables
lécernées pa. le K01 et la SOCIÉTÉ DEscocRiGE-
IEHT attestent mieux que tout autre éloge sa »u-
lériarilé remarquable.

ALER1A, 'Tarune la Médelù, c. Castellani.
VENZOLASCA, Biick goélette Antoinette, cap.

Mattei.

Bastia. — De l'Imprimerie de C. Fabiani.

MINES DE HOUILLE.
de Saint-Berain et de Saint-Léger. (SAA»E ET LOIHB.)

Six lieue» carrées. — 10,017 hectare».

Le. journaux ontannoneé to..t récemment la mise en exploitât».» , .or une vaste échelle, d«.
hruillerrs dt Saint-Berain et Saint-Léger , sur le canal du centre. . . .

Me» « « p ™ l » " •«»•'* P»'">"T d«h. .n,me. de l»rt;.elJe,à on rapport* M.
inEénieuThPVirle., membre de la commUs.on scien.itique de More,, p,,bl,e par ptusienjr,
,"fn,,,x, a éîal.li l'immense puissance et la qu.U.é .upérieur. du g,,ement hon.ller de Sa.nl-B.-

nn et de i""""!r^e£ )nr oon f r j-aci,,,,, wllUment ; 3,fioo,.M>o fr. ont été sonmissionnés «n
nnitiVutioMje la société qui Ml en pleine activité. U s action» .ont de t.ouo fr.,
jupons de 5oo fr., nominati»»» ou au porteur et donnant droit en tou.ee» ca», 4

MHU.HIDI t\

OH B'ABOWIT* A B A t T I A

il v . ^
, l n t d
Se,

Du L » ™ , et Cie, banquier, d, b .ociété, 44 , rue Hau.. , i . le ;

A. C w A ï K i banquier, n , rue de. la vicioire.
C u i w t ET AHBT »|î<ns Je change.
Ltmos BT Foou> notaire» de la toc'^

A.

«t C*, rue N. Ihtmt de* tifto.tei N» n,
A Ulibfairie ••npFipandmt;* Je PJ. JHSTIH

cl (.' l*l*ctiie(j Btfuric , N" S; k la cor-
retp*-cuuincF<-iak, >lc Pi01 mus r» t *
BoULLur rte S i Ilonotc ^ 9 7 , ou J'oo

«iliireff)n

(I AÏÏWKUE -\NNKE,N° 148

raix s ABomHtatxm
r u l K LA COKSI.

Pttufc u* A* - . • • 16* II.

l ' o u » n a l S i i o i s . . . . )
PotiK I.£ £O$ n . 1 t S I . • 3U

IYu iTilHeiliull , 40 i'. I* ligne,
t l JUU»SAL PAHUT TOI1» LE* Ml

c ifvnncats,
JOURNAL POLITIQUE ET LITTÉRAIRE.

COB3E.

Nous aurions désiré tenir nos lecteurs au
courant «1rs délibérations du Conseil pi'né-
r;il , à mrsureque la session avançait; mais il
nous revenait de ers choses 1(11011 ne peut
pas croirpà la légère , et qu'il c»l prudent
d'entendre île plus dune boticbe , aMinl dr
les révéler au public.

Quelle que soit l idée <]tie nous nous fussions
formée de la majorilr dis memlires qui rom-
posent le Conseil iténtral, nous avons prélr-
ré d'attendre que le Journal de la préfectu-
re publiât le résultat de ses travail*. Voïi
m quels termes il s exprime dans son iNo d
'• de ce niuîs-

• M. le préfet apnl (:té inforiiH- que le conse
/tait (lêhnitivciiu-tit cnristimé, &vu remit, tj.11
v m ai'iti; ayaul pris place vis-â v\s le prétîJfii l
il .1 protHinre nu 'tist:.>tirs tjitî a fjii une vivi
imjiit?&*i>>n. II ;i Hue ! iltenli<in du cotisril j»<J'iié
i;ii sur divers uiijeis ijui it.térrssfni particulière
ineni le p»y*, i> *'r*t ensuite r»*iirè, âpre» av«tt
t]*:pnst* sur 1« luin-ai i , les rnpp.n lu MIT If-, di
•WTNL'S lirait-Uf s *lr I :i<lnii(iisir;iiutii . ain^i qu
1rs luul^t'is cl le* cuRiple* dos dépenses dépar

• Le mnsr i l s e s i ensuite occupé île la nomina
tîuii de plusieurs cnuiniissittiiji

« Dans >A sciiiirrilu -28 août , le consril a anof
If r^piiiemi-iu d.*-. eounl lu i i ions r u i i f les arnm
disMMiiriiU HKIM <|(i il »uit, savoir :

Arrondissemt'iit d Ajjerto . . 54«^8a fp.
de lt;i-.tia 84,O*aa

^ t ' " l v i 33.95»
t\c Curie iS.177

• Dan»
de lexiimen d.*

Tni.il . . .

de lexiimen d.*> c pie-, définitifs <|l!s ilépen»es
déparieitu'iH.tles de l'enerriec i835 cl des com-
p l u provisoire» de, l'exercire 1 83fî.

C i'S ont été approuvé* >ans aucune
p

- C e *

« D.in-i ses «éaiicvs ti)iv.inte5t le conseil a v>>|é
les dep.Mis<*< dépirieutciiiates , ci-apns dêsi
gnées, pour I evenire i838.

BcncF.r oes nêt>r<«sE5 VARIARLES nnniNAiitES.
Clia,<iirc 1" Pr.f««iure . . 1,430 IV. c.
Ctupiiie a. Dépense» ordinai-

res tl»*a prî <ins 11* île* 3a 15o •
Clupii. 3 D'put de ntr-iutii ité • .
C l t . t p i i . 4 KiiiM ( i rd i i i . i i i t ' ï d u

c a f t e r o e u i e u i i l f IJ g e n d i i r m e n e . 1 8 8 o u *
C b a p . 5 I1!'pense» \ j i i ^ U U - s

de» c o u r s e ! t i i l>uuaux . . . . I 6 , 3 J O >

à r e p o r t e r . . . .

Report. . . 68, -5o
Chap. 6. Travaux des hAii-

oiens dépancnieniaux . . . . 26^24
Cbap. 7. Travaux des routes

depiirteiiientiiles , 19," 10
l.hap, 8. Dépenses ordinaires

dedenf'ans iKuivésouubaiiduiinés 4^>7°o
Dans celle .somme est compri-

se celle de 1 i.ooo f. pour la dé.
penses du dépôt central établi à
Ajaccio.

Chap. 9 Encouragements et
secours i i ,6^5

Dans celle somme est égale-
ment comprise celle <ie 5ooofr.
pour contribuer aux dépenses
du grand cl du petit séminaire
d'Ajaceio.

Chap. 10 Dette tlepartemen-
lale de* exereires nntérifiir». . i5o

Chap. 11. Uepeiiàt-s diverses
et dépenses imprévues 12,000

Total . i85,5o<5 f. 8b' c

BUDGET DES DEPENSES FACCT.TÀTIVE¥
ET FXTBinHUl>*IHPS.

Centimes facultatif s ordinaires.
1. Solde de la. somme de 3<>,ooo fr. votée

pour lYrt*ctu>n du nionument à la utéinoite de
Napuléon 10,000 fr. •

•t. Supplément am dépenses de
l'Ecole il'tînstjigneiiient supérieur
à Coi le . ' 4i-*oo >

3. Encouragement à M. Cersli,
tispecienr des écoles primaires,

pour le xt'lc et l aclivité qu'il met
dans son service 5oo *>

4. Siibvrniidu aux dépenses des
heiuius vicinaux ifc grande coiu-

5. Idem aux dépenses «le con-
ilruclion du pont delà Barchettu.

6. Secours a la commune de Bel-
goderc, pour la ciuislruciiun du

mi île To*o
y Ideui à la commune de Serra,
>ur la construction du pont de

i l -Antonio . . . . , , .
8. Indemnité an S. Ortoli, an-

ïeu altiste vétérinaire . . .

3 00

ÎNÎTBL'CTIOS PRIMAinE.

Portion des centimes facultatifs ordinaires af-
fectés aux besoins de l'instruction
primaire aS.oyo'f. c.

Produit de l'imposition extra-
ordinaire votée en vertu de lu
loi du 28 juin i833, ci . . . . fi,083 a5.

Total . . . . 3 i , i 5 3 f . a5. c.
« Nous ferons connaître, dans noire prochain

iiinicro > les principaux voies qui oui faii l'objet
le la dctmctne partie des opérations du conseil
;éncral; niais nous ne pouvons résister au bon-

heur que nous éprouvons de mettre immédiate-
ment sous les yeux de nos lecteurs; de la Corso
et de la France entière, le vote concernant les
sourds-muets, vote qui honore se* aiMeur»,

• ËC.01.K DE SOITHDS-MUETS. — ftl. le Préfet a
Miiumuniqué au conseil-général une proposilioa
ni te par M. Pissiu Sicard , à l'égard de l'établis-
•cnuMit <1 une éci>li* rurale de suurds-muclsà for-
nter en Corse.

« l e conseil applaudit aux vues philanttopi-
ques développées par M. Pissin-Sicard , et dési-
rant s'associer à rRCcompiissrmenl d'une œuvre
éiuincniment utile, il est d'avis d'affecinr à l'éta-
blissemeni projeté l« donnitie départemental de
l'Arena, qui est propro à celle, destination, avec
e produit de ce domaine.

Il vote également pour Tannée i838, ' tr*û
entimes exiraortlin.Mres au principal îles quatre

ntiibnlinns directes, pour contribue! aux frais
1 premier établissement. -

80Total des centimes facultatifs, ao,07;

CBMTIMJU EXTBAOBDIWAIlUtS,

Consli notion d'une nouvelle caserne de gen-
armerîe à Aj.iccio . . . 3«>, i4" •• 3J *;-
Siil'vcniion ait* dépenses

les chemins vicinaux de graii'
e communication

Total

15,308 i5

45,354 f. 38 c.

Nos lecteurs nous rendront justice ; nous
îe nous sommes pas fuit illusion. Nous sa-
•'tons d'avance qu'on n'aurait pas même
xaminé les comptes départementaux, et l«
ournal delà prefecture a soin d'annoncer
u public qu'on les a approuvés sans aucune
sciission.
En démontrant quêta pépinièir dt'parLo-

mentale, cette ferme modèle par excellence,
av;iit jamais prcscnlê dans les comptes de

J. le Préfet, un seul rentimr de revenu
tour résultat, nous n'espérions pas d'en voir
nter la suppression. Cet rl;il>iis><-ni( nt est

aujnfirdMiui en très grande partie à la ebar-
p*du tn'sor, et Ton passe en certain lieu pour

Ide matMais Corses, en prétendant que l'ar-
gent île la France, doit être uniquement
employé à des dépenses utiles et producti-
ves. De même rn démontrant que le dépôt
des entants tramés occisionnait au départe-
ment une dépense annuelle de plus de 26,000
francs, pour lui en épargner, une de 3,000,
nous savions d'avajicrqiiprY'tait prêcher dans
le désert. Il p..raît que le dépôt ne coûte-
ra que 12,000 francs à l'avenir : n'est-ce pas
encore une excellente spéculation pour le



ilôpurWuient.' Ah si noire Pivlrt et nos mau
dstairo» gi-r.iifn» ainsi loin-* propres nilairrs!

On sait que de tous 1rs points ,K la Corse,
par i-ftlc espèced'instinct populaire qui nos»1

trompe jamais, sYK-ve un cri unanime ipii
demande l'ituMissrnient, avant tout, <li-
>oic*de communication. Nos lidolis repré-
scntaiis n'hésitent point à classer de nou-
velles routes, m,lis ils miuisent en même
temps le* ;iHocatiu;*.s 4jui leur sont destiiu'es.
Le chapitre îles travaux des roules di'|wile-
mentales. porté à une somme de 38,014 fr.
sur le budget de 1337, est réduit à 10,710
fr. sur le budget de 1838. En revanche le
chapitre des dépense» imprévues de 8,000
s'élevea 12,000 fr. Suivent 30,146 fr. pour
In construction;d'une nouvelle caserne de
Gendarmcri<£à Ajaccio , 10,000 fr. pour le
monumentale mémoire de iN'apoléon, et les
secitun, indemnités, subventions etc.accor-
dés aux localités qui envoient les membres au
Conseil général dévoués et soumis aux vo-
lontés de M. le Préfet. C'est ainsi nue la Cor-
se est administrée ! — Uèjjlc infaillible. Une
dépense municipale fi{çure-t-e!le sur le bud-
get du département en faveur d'une com-
mune ? soyen certains que cette heureuse com-
mune se trouve être habitée par quelque
membre qui opine du bonnet au Conseil
général. Crie-t-on haro contre Y Insulai-
re en plein Conseil au moment où s'élèvent
îles nuées d'enrens *»n l'honneur de l'idole

et maire de Cervione contre le Rédactrur
de VInsulaire, parcet|u'il trouvait que ce
a'était pas là une raison suffisante pour gâ-
ter la roule et occasionner une surcroît de
dépense de 300,000 IV. au trésor ? lih bien !
le domaine de l'Aréna est précisément situé
an milieu de cette même puiiie, et aujour-
d'hui c'est par humanité par philanthropie,
que M. le Préfet veut y placer un établisse-
ment sédentaire tel qu'une école de sourds et
muets ! . . . Mais, est-ce qu'on ne peut pas
prendre l'argent des contribuables sans se
moquer den t ?

Nous reviendrons sur ce vote et sur tous
ceui qui ont eu lieu dans cette session.

du lieu? soyez certains
quelqu'ui
de M le

que c'est la voix de
un fort avancé dans les bonnes grâces

Préfet, qui jouit de toute son inti-
mité et qui a vendu ou acheté en famille
quelque propriété au département; ne Ait
c* qu'un petit couvent, avec ses accessoires
et dépendances estimé au 201»" de sa valeur

Nous sommes désormais accoutumes a ces
sortes de menées et de turpitudes qui metten
en mouvement quelques uns «les Seules dans
les corps électifs , et il faut s'attendre à touf

de la part de ceum qui onteffrontément trem
pé dans un faux matériel à la face de tout nn
pays.

Mais nous étions encore loin d'imaginer
l'inconcevable projet d'un nouvel établisse-
ment fort dispendieux pour le département
tel qu'une école de sourds et muets à l'Are-
na. Il y a de la linance là dessous ; nous n'en
voulons d'autre preuve, que l'hymne enton-
né en l'honneur de M. le Préfet el de MM.
d» Conseil général par le Journal de la Pré-
fecture

• Oh! ijttc noire voix n'est-elle assez forte pour
f.tire i eit'iitinliins tout le muutle civilise ! » nom*
îles etIOYCiis qui ont si bien compris les vœux,
les besoins du pays qu'ils représentent, et qui
les nm prévenus avec un empressement si hono-
rable! Gloire à eux! gloire surtout au vertueux
préfet qui a senti si profondément toute la
moralité , tonte la grandeur de cette uMivre;
qui lui a si bien prépare les vo ies , et qui a mis
tant d'ardeur à lever tous les obstacles. IVt. Jour-
llan (du Var } qui atail déjà tant de droits à noi
affections et à notre dévouement, vient d'acqué-
rir à notre éternelle reconnaissance un nouveau
•iwe impérissable, etc. etc. etc. etc. •

M. le Rédacteur domicilié en l'hôtel de
préfecture .' trêve , de grâce pour un^nstant,
a votre eilase, suspendez un moment vos
chants el vos transports d'allégresse, et j>er-
mettez nous une petite réflexion : Vont sou-
yient-il, de tous ce» élogrsque vousaveipro-
*"™*- :l n'y a pas long-temps, » M. le Préfet

— Nous lisons dans XA<ni de la Charte,
A Nantes , le conseil-général ne fatt pas de dî-

ners officiels, mais il veille sc-rupuleii-enieiit et
avec lumière au bon emploi comme à l'économie
des fonds appartenant au département et prove-
nant des centimes additionnels, mais il jcite nn
regard scrutateur et intelligent surloutes les par-
ties «le l'administration ; enfin , rien ne luiécliap-
p e , el alin que tous les citoyens puissent juger ,
apprécier et contrôler ses travaux, il H tieck'e
que la presse périodique pourrait publier les pro-
cès-verbaux de ses séances. Aussi n'y n- t-il qu'u-

oix pour rendre, à notre conseil-général,
nmaffe uui lui est drt . nnnr le féliciter ilt>«(»it

pour son projet dr détourner de la plaine la

l'homlhommage qui lui est dn . nonr l
indépendance et de ses travaux si bien préparés.
La reconnaissance publique etl approbation una-
nime des citoyens dignes de ce beau nom, seront
l.i plus douce récompense de notre conseil-géné-
ral ; il a. bien compris sa mission il l'a remplit
avec une sévère équité et un infatigable zèle; c'est
un conseil qu'on peut citer pour modèle » tous
ceux qui, contrairement à l u i , ne jouent pus car-

bl

parages du Levant, de la mur Noire ci de l'Afri-
que. ( Prrtse. )

— Le lirtiit est généralement répamlu dans les
cercles tlipl«imiilique.H île Louilies que le marquis
île CIjinricBite dnit rempliu'cr li; cmnte de Dur-
li.-iin en qualité d'ambvsvudvilr d Angleterre en
Uusun.

—- ExpiÎDrrioM DE coNSTAtrrinE. — Les prépara-
tifs que l'on fait p*mi lu prochaine expédition de
J'Uistjntinc appuraisAeiil iri par lu quantité d'el-
feis "
par I.
gées; par le départ des dcMtx ou truiâ bâlioten*
disponibles que nous avions sur i j i le , el qui sont
partis pour I*ort-Vendres à l'effet d'embarquer
lin des régi mens de Indivision active des l'y renées
Orientales: à Marseille, par le iiolisrment d'un
grand nomhre t\* navire d'.ï i::>!::ï::ercï l ic^inc;
à transporter des troupes à Bonn. U est probablff
que la colonne expéditionnaire se cumpnsera des
i ,tr t ' 2.* , a4-Cj 47-C> et ' ïa. r Je ligne, d'un ba-

JI arrivent aux magasins de campement et
«fournitures qui suut JOUI nettement «tl ju-

lailion de tir.
d'infanterie ég«?re

, du .V
friqtie

3.'
du ba-

q ,
tes sur table.

:\
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6
7
8
9
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idem.
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— M. \e duc(lOrléans , prince royal, a arcom-
pti sa ijr année ; il rst lit* à Palerroe, le 3sep-
embre i 8 i u

— M. Duchàlel est arrivé hier a Paris, de re.
mur du conseil-général de la Cli 'rentejnférieurp
uii'îl présidait. L'honorable député .1 fait une vi
11e à M. Guizot el ils se sont rendus ensemble au
liate.m de Si. Cloud.

— I*C Ci>n^i-ii-général Je la Dortlugne .1 ftut<»-
*é son secrél.itrii a comnuini(|iirr aux journaux

es prot-è-t-Tt-rbauv d** ses néances.
— Le conseil général de la t.oire-lnf^rîeare a

tecordé la roèm« autorisation aux journaux de
Van les.

— On Gxe la réunion du parlement anglais à
la première *tta»iucde novembic .

par le UUU-.MI â vapeur la Chtmcre,
unes uni cuntondu Ifs deux ou (rois bàiiinei
f,'yplifn» qui étaient sur rade avec IVicadre tur
que, à laquelle »u allait .Jélendre l'entrée dv I
r.oul«ite.Quel<(ies!elliv* parlaient d une rsc-adn
anglaise, ut il n'y avait a Tunis qu'un vaisseau d.
cène nation qui y re»if en «latinn. Ce qu'il y
devra i , c'est le brnnle-bis de cou,b.n iirifunn!
par lauiirnl Galluis, l'absence de l'escadre turqu
qui n'avait pas encore paru, <>t le mystère qu.
lun a misiiaif» le inouveuient ut- | j division.

Vuici ries renseignement qui m,us sont fourni
par un de nos anus rinburqnë a bord d'un de
vaisseaux de la •livi>iou(;Mll . , is,n surIV-xaclitude
desquels nous pouvons compu-r.

Ti.MÎ^Ii. ai)a (ftj.
,,o::z •!::.-=^.r^srr:riîs i,-i \ti huiiicn». j , , u r après

mure départ de Tmit»n. l.e bateau à vapeur la
CAimènreH venu r * y joindre drux JOUIS après
avec - e s dépêches pour t':iinir •!

-- ~, . .- ... ....«--»....--d Afrique,
îles zouaves et des ?p;diis, de 6 ballerifsd arliUe-
rie et de 6' compagnies du génie ; en tout environ
1 5,ooo hommes «M I,5**O chevaux, sans compter
L-s Ar.ihca duxiiiaiies.

Quelque activité que l'on déploie, l'armée ne
pourra partir que vers la fin du avui de septem-
bre. ( Toulon nais J

TOUï.ON , 2 S* pîr«iit»»C. riODVELLES DKS
ESCADRES. — Nou» connaissons enfin la destina-
tion îles vaisseaux de* escadre» Lilande et Gallois.
Une lettre de 'l'unis à U date du a8 , appoi >ée par
le paquebot fa Lhimetc nminnce ce qui sriil :

Les \ai4*c.iiix le Sanù-Pc/n el le Trident oui
mouillé prèh de I» citadelle où iU se trouvent en-
core; le Jupiter ayant l'a mirai a bord, s'est tenu
pend.iiitqm'lcjue jnuisru d.'Iiurs, il voulait, sans
do in* , avoir l'honneur des pn-mîers coups de
en non.

Lcscadrt* turque n'bapa.s paru encore; les ba-
teaux à vapeur qui rh:tiiIJ'.iit>iit uti moment de no>
In1 «.éparl de Toulon sont à la recherche du l'es-
cadre de I\ituir.i1 Lal.mde. Nous attendons les
vai"*r;uix de celle division.

Nous jtoninie» împalicns de savoir s'il y aura
quelques coups de canons tirés; ce n'est pus le
dt<<ir de guerroyer qui in.inque aux équipages,

Lebiileju à vapeur le. T art are e n a n i v é avec
un imnirnst* rhaigeinent de rbarbon pour les
bateaux à vapeur qui viendront avec l'escadre
La la 11 de.

VA ctiiileiir est excessive ic i , nous avons 27 de-
giês a I ombre,

î a Chimère chauffa , cl jf n'ji pa» le temps de
vous donner d'autres nouitdles.

MARINS MIMTAIRB. — La corvelie VÈçért* f

commandée p-ir M. Dumas, capitaine d« frégate,
est partie hier pour Porï-Vendras où elle va pren-
ire des lumps pour le* transporter .1 Hone.

— Le bateau à vapeur la Chimère, commandé
par M Janin, litfutenanl de vaisseau, est arrivé
ce matin venant de Tunis d'où U est parti le 09
avec des d<*pèVbes. (

— Le hrftcau i vapeur le Rmaier est venu mou- [
Hier en petite rode.

•— Lebale.io :i vapeur le Cerbère doit partir d e -
mai.i pour Al»f*i avec ïa correspondance et 200
p;issr>£er4 appartenant an 23* de ligne actuelle-
ment à Bom-, pour la légion étrangère et p >ur
divers autres corps de l'armée d occupation.

— Le bateau a vapeur le Cerbère qui doit partir
ilemVui pour Alger , porte au paveur de l'armé*
il'Afrïqne ?5o,oo fr. en numéraire , un assez
grand nombre de passagers et des dépèches pour
les généraux Damremont et Bugeaud.

propies a tenir son but srcrel; et Ion a cJù bien
devinei «n France pour savoir où IIOIH allions.
Nous* m et ne», à l>ord, nous élious impatiens de
savoir noire destination. Les uns "envient que
nous allions a Liabonc; tlnuties à Ctdix. Ce ne
tut que deux ou troUjo.it->* »près notie ilrpart,
que nous avons su que non* allions remplir une
missioo à Tunis , rt une miisioi) de guerre enco-
re, ce qui chatouillait u^iéuHement nos <*CI>JÎ-
pagts.

1 jotir de notre arrivée, à neuf heures

îuiiK D'AFBIQUE. lavaient fuit rompre le* négociations unu

Le traité de pai« avec Abd-ei-Kader a r-m!,, l5".B"_*'la<=h auVt'ltn\étê «PJ»««'«. » « « .1p K d e r a rend
position du lieutenant général Daniremoul,

bien plus difficile et bien plus délicate que et Ile
de ses prédécesseurs. Jusqu'à ce jour nous n'é
lions entourés que de tribus belliqueuses renia
mites, entreprenantes, niai» f.ti^int la guern
pour piller et ramasser du bulin, Osant des raz-
zia, de préférence sur nous et nos alliés, à cause

e I» différenc d l i i î
, p c e sur nous et nos alliés, à caus

de I» différence de religion; m.iîs quand de

l'es. Depuis le traité de paix, I émir a établi une
mlion.ilile m jbe qui u'exT-ilait pas. L.i red'tition

M l de Tlt-mectti, (it»nt jnmais il n'a-
î

Mccliucliouar ei j
|)u >'fjiip;irer, et riuî élait l'objet de tous ses

t'sir*, t'ab-utdoii <iu camp de la Tjfua, tiui nous
cr>i1té tinl Je travaux et tant d'urgent, <m( per-

uat/é aux Arabes bi i d luat/é aux Arabes, g , p
ien mieux que des pincla

r d j 'il li
, e x que des pincla-

aiious et des ordres du jour qu'ils ne lisent
P'H, que 1 émir avait réellement accordé la paix
à la France, et ont singulièrement augmente sa

iiissancc et son influence. Depuis Orati, jusqu'à
Miiidin . nous somnje? entourés pzv l'cm^it*

créé à ALd-el Kader.
Le seul h tuime qui ountrcbalance sa pnîssanct

et s *t» p pu 5* au système tle nationalité arabe, ces)
4*'hïneîïi bey Je C-iusiuiitine, qui dans i fc,ji
conur.ue If système uirc. Ce système est déleslé
par les nationaux; mais le cimeterre des janîs
si ires du bey relient fortement sous son n h U
sance les ruitubreuscs tribus qui frémisse

Ions avec impitîeuccl
relies.

confirmation de ces nou,*
; Scntnphoï*. j

NOUVELLES D'ESPAGNF.

Les nouvelles d'Espagne* sont du plus en plus
plorables A Paiiipcliiiie l é d

du matin : tream a se pi lieuesdeiit-iinncedeTiuiis,
l'amiral Gallois signala l'ordre t\<e se préparer au t

combat. Nou* non» y dîspftsames immédiate ment, ! rie pouvoir secouer son joug. — Si nous abattons
après ur. appareil con<ph>i pour les heUtt'5 L'ho j'<*s colosses , si cninme la chose est certaine en
pilai fut démoli dans tin instant, et le» malades! c<is dVxped il ion. nous nous ont parons de Cnn -1
descendus au fond d é c i l e . Les dot-tont de porte
des officiers furent enlevée» Le branle-bus de

t
combat fut battu les boulets furent moulés aux
batteries, et les canons chargé* u double projecti-
le; chacun lut bientôt a son poste.

Nous restâmes dans certe altitude jusqu'à ce
que la rade de Tunis se fut offerte à mure vue
libre de toute escadre ennemie. On faisait tous
ce* préparatifs de combat *an* que notis fti-tsimi*
informes contre quel ennemi nous allions lutter.
Dans un istanl toitl fut remis en ordre n I excep
lion des canons qui sont encore chargés. Main
tenant nous savniih qti<* c*e>i rnnirv une escadre
turque que nos coup» dc^nioiHèircdîtigées. Celte
c»cadre devait apporter des troupes, des ;irrne» ci
des munitions au bi-y de O>n»ijutiiie, et nous
somme» venus nous y opposer; d'un antre cAlé
nous devons notre appui au ftey de Tunjt qui
aurait pu avoir le sort de celui de Tripoli puis-
qu'il continue a r*fusrr se» tributs au Grand
Seigneur.

Il paraît reitain que l'amiral Gallois s'attendati
à Itouver IVsTi<ire tnrqim eu T.idi*, *-t que dans
celle prévision il vouluii y entrer mèche allumée
pour s'ernbosser à I insiant sans autre forme de
procès. Nou* sommes toujours sur pied de j;uer
re, les sentinelles des gaillards ont leur* fusils
chargés.

Le /W/'n«r/-*«tvenu nous joindre le lendemain
de notre a n i t é e . La division se compose en ce
moment «le trois vaî«*e9tix : le Jupitert \e Sarrti
PtfriW Trident, le brik 1* Palinure, des bateaux
à vapeur le Tartarctx la f himè-re. Onaiitrnd a cha-
que instant 1» division LalarulV qui .1 accompagné

ne et si par un bonheur inespéré nous nous
emparons de lu personne du hey , que ferons-
nous de cete ville? Elle est trop en avant d.ms les
terres pour que nous puissions y tenir garnison.

La dev.isterort<t-iinu*? Mais alors nous deve-
nons des v.iml.iles... L:i rendrons nous au bey ?
M.IÎH dépouillé du prestige de puissance qui l'en-
toure, maintenant, il ne pourra plus faire re-
specter sou' autorité et la puissance de IVmir
s'itugmcntera en raison directe de l'affaiblisse-
ment de lit puissance turque? L'avenir de la co-
lonie peut dépendre du parti que le. gouverneur
prendra. Et ce qui est certain, c'est qu'un imité
île paix honorable vaudrait mieux pour le coin
tnerce et les colons qu'une brillante campagne ,
I,ms laquelle le sang même- du bey aurait lavé
'affront i.-cn l'année dernière. Quant aux clau-
i** du Iraité Ion peut assurer que le général

D.unieu 1 ne poussera jamais la complaisance

déplorables. A Pampcluue les conséquences du
meurtre de SuarsIicM sr sont développées.

La Navarre s'est proclamée indépendante. Or,
l'on sait que lorsqu'un événement de cette natu-
re éclate en Espagne, lits provinces où les exaltés
sont en majorité lit: lardent pas à suivre l'exem-
ple qui lr>ur est don né.

L'annrchm éianl à son comble dans ce malheti-
'«ux pays, aucune considération ne pourra em-

pêcher liarceloiie , Saragusse , Malaga , Cadix #
Valence, de suivre l'exemple de PampeJune.
Que fêta le gouvernement central en présence
I nue pareille complication ? Fcra-t-il marcher
les troupes contre les provinces révoltées; mais
I lui en reste à peine assez pour contenir les ipé-
-ontens à Madrid. D'ailleurs un genér.iJ qui vou*
lait diriger des troupes comre les exahados ne

cuurraît-ii pas Je risque d'aller rejoindre Escale-
i;t Sdurslield?

Il est impossible qu'au milieu de tant d'élé-
ens de désordre l'Etpagne ne soit pa<t à I» vçi'îs

(Jc& plus grands mallieurs; nous \& voyons arri-
ver au moment où le tVetn des lois étant partout
méconnu , le lien social s'y rompra entièrcmeni;
ce ne sera plus un peuple civilisé que nous au-
rons pour voisin au-delà des Pyrénées , ce sera

(lieuse coupe-gorge.
Cependant nous ne votn.lt ions pas douter de Fa

Providence. L'n peuple qui a occupé une si belle
place dans l'histoire du passé ne peut pas être

del

iisqu'a apposer M signature a un traité honteux.
Malgré l'jctivité des travaux pour l'expédition,
't pen«p qn'elte s*ra relardée pnr le grand nom-

bre de malades qui encombrent les hôpitaux de
Oone et d'Alger.

I,es cavaliers ifAchmelh ont tout incendié sur
\\ route que nous devons suivre; ainsi dont it
nous faudra emporter avec nous tout ce dr.ni
nous au rons besoi n. A tirons-nous une assez,
grande quantité de moyens de transport? L'on en
doute.

Cependant les troupes qui ont vu arec quelle
prudence et quelle hahiteu* le gouverneur a con-
duit let expéditions dans la plaine ont toute con-
fiance eu lui. Elles sont persuadées que leur gé-

l epr ineede Joinville. Nmis ignorons e m p i è t e - J néraPen'chef ne donnera Tordre de se porter en
ment ce que feront le» deux . l ivrions uoe fois avant, niio lorsque tout aurs .;KÏ prévu et assuré
réunies. ' * • *

En rade de Tunis se trouvaient à notre arrivée
une frcgale et une goélette turques. Aujourd'huig g q j
iundi , une goélette et nn htik sont Tenus les ren.

, q q p ,
el sou* lui elles marcheront à un succès certain.

A m M tes bainillons qui s'embarquent à Alger
pour Donc utut ils transportés de joie, ceux qui
restent sont plongés dans ta tristesse. D e l ' e j u ,

L'Espagne doit reprendre son rang; mais pour
cela il faut des miracles; pour cela îl faut que le
ciel lui envoie tin de ces bras pui&sans, une de
ces lètes organisatrices qui sont la planche de sa-
lut des peuplfs livrés aux tempêtes révolution-
naires. Noua ne savons pas quel avenir est réser-
ve à l'Espagne; mais il nous semble que ni la
reine, ni don Carlos ne seront J même de mel -
tre un lerme à s « malheurs. Ç Sémaphore. )

Bayonne, le 1 septembre, a trois heures et de -
mie*

— Suivant les nouvelles de Piimpelune du 3 o ,
le vice toi entrourait celte place, dans l'intention
de faire rentrer dans ledevoii les révoltés.

Toutes les traupes , excepté les tiradores, fe-
satcut cause commune .ivre lui.

I^p-irtfro est paru de Madiid le a j , avec ses
troupes pour Jadraqua.

Les antres dépêches annoncent nue défaite es-
•iuvt'e par Buerens, dans les environs d Herrara.
l.rs troupes de don Carlos, au nombre de 10,000
hoiumens ut 600 chevaux auraient fait éprouver
aux troupes delà reine une part de plus de i , 5o«
hommes.

Nous crai»non« bien que ceci ne soit le com-
mencement d'une série d'av;int.ige$ partiels qui
liniiont par conduire dnn Carlos a Madrid.

L'armée du prétendant n'est pas très nombreuse
mais du moins la discipline y en rigoureuseiuonl
observée , mais on n*j 3â?asiine pa<-Its généraux
en chef; mais on n'y dicte pas au pribee le choit
de ses ministres.

i



r

MM. If Viçfcptr de Suie.™ am-ifii PrélW ,
ancien l>ir««:le«r-nt-iu'r.il «ll' l'Euivj;i«nv-
ment et des tiorpaini'*; le Karonde Maulott,
ancien Maire de Paris ; F du Closel, l!an-
quittrj

Viennent ils fonder i Paris, rue de la Cliaus
sec d'Antin, « " « , ».ir des hases nouvelles,
dans les plus vastes proportions, cl avec le «vsle-
tue le plus complet de garantie , un él.ihlu**-
ment dont l'objet esl d'a»uicr les jeune->-g.
contre les chances du recrutement, el d opérer le
remplacement de ceux qui «ratent appelés au
service.

Divers systèmes ont déjà élé essaye» dans ce
but; mais il est incontestable qu'aucune socielé
ayant pour objet spécial ce genre d'assurance,
n'a été constituée sur des bases larges el solides.

Nul doute cependant que les garanties que
chacun accepte avec empressement pour la cou
«rvation de sa maison ou de ses récolles , pour
les chances inconnue» d'un chargement inaiiliiue,
ne fussent acceptées avec plus d'empressement
encore par des pères el mères de famille pour la
conservation de l'enfant que la loi vient i I épo-
que de sa vingtième année, époque la plus belle
et la plus fertile en espérances, disputerai leur
tendresse et à leurs illléiéls les plus posilus.

C'est également une vérité déinoiitiée que le
jour où la loi, dacrord avec les besoins actuels
de la société, a reconuuà chaque individu, com-
pris dans le contingent cantonnai , le droit de se
faire remplacer, mutes les mesures, Ion les les
conséquences uni peuvent avoir pouf objet île
meure ce dioii pféc i^î à !s P«rîée de "lus
grand nombre, n'ont plus élé que les consé-
quences naturelles et licites de la loi ; el c esl
ainsi que le principe de l'assurance contre les
chances du recrutement est sorti de la loi même
du recruleinenl, comme la combinaison la plus
propre à réaliser dans l'intérêt de tous l'exécu-
tion de l'une de ses disposition les plus essen-
tielles.

La faculté du remplacement, que le système
impérial lui-même a respectée, au milieu des
nécessilés de sa période la plus belliqueuse, ne
saurait donc èlre considérée comme une faculté
transitaire qui, autorisée par des lois en vigueur,
puisse être facilement abolie par d'autres lois.
C'est des mœurs et des besoins de la société que
le remplacement a pansé dans la loi, et il y reste-
ra tant que les mœurs et les besoins seront les
mêmes. Or, il est de fail que le nombre des pro-
priétaires, qui s'accroît sans cesse par l'egalile
des partages, comme le nombre des artisans par
la liberté de l'industrie, tend à augmenter de
plus en plus celle parlie de la population , qui a
le désir el le moyen d acquitter, entre les mains
des tiers, la rançon des sept années de service
militaire que la loi demande à tout citoyen.

Soixante mille remplaces, préseos anjonr-
dhui dans les rangs de (armée active, lémui-
gnenl la vérité de relie assertion.

C'est sous I empire de ces diverse* considéra-
tions que la Compagnie générale d assurances
pour la libération du service militaire a été forme
par MM. le Vicomte de Su'eau, ancien Conseil-
1er d'état, ancien Préfet et ancien Direcleur-ge-
néral de l'enregistrement et des Domaines; le
Baron de Mautort, ancien Maire de Paris , et F.
du Closel, Banquier.

Le système d'assurance qu'elle • adopte diffère
essentiellement des systèmes pratiqués jusqu'à c
jour. L'assurance, qui jusqu à présent ne se con-
tractait que dans t'année du tirage, et qui a cette
époque, imposait aux pires de familles un sam
ffee souvent au dessus de leurs ressources, se con-
tracte à tous les âges, depuis un an jusqu à vingt
ans. Vue prime unique ou annuelle esl fixée da-
près un tarif établi suivant ràg» tt lei chances de
moralité.

L'avenir de la société et l'exécution de ses en-
giffemens sont garantis par un capital social de
I,Soo.ooo franrs converli en renies sur l'état, el
par les fonds des primes qui seront égale»e<ft
converti»» en rentes.

La 5oc;<ilc d'abord établie eu citiiiuiaiiil.ir, :
prévu le cas «ni elle obtiendrait du gouverne
ment l'autorisation de se convertir en »nciéi<
anonyme; les statuts u'utit lien à craindre di
lexamcn le plus sévère ; toutes les précautions
toutes les garanties que pouvait imposer l'udini
nistratiun, ont été piésues : ,-iit.si il n'u pas eu
créé d'actions industrielles au pruBt des .gérants,
ainsi leurs actes ual élé soumis à un contrôle de
Ions les jours. Les cinq premiers souscripteurs
d actions tonnent au conseil tle .surveillance ,
qui a ri-çn de l'acte de société les pouvoirs les
plusétendus; ces avantages ont été compiis, une
partie du fond social a été réalisée à P&ris par de
nombreuse» souscriptions; il s'augiuenl>: tous
les jours par les adhésions de nouveaux agents
dans les départeinens : Les cinq nreuiiei* sou-
scripteurs foi niant le conseil lie surveillance;
sont Messieurs :

Le Marquis de Choiseul, Maréchal de Camp,
Rey ancien inauibrc du corps municipal de Paris
et du Conseil génér:tl des Mnnuf.u-iuies ; le Che-
valier de Grand val, propriétaire; Edouard de
Nauvnis, propi iéli.iie, et le Vicomte de Fougain
ville, officier de cavalerie.

L'organisation des agences est complète dans
un grand nombre de depai lemens , sur lot.le la
France elle est su:vie au moyen d'inspecteur
envoyés sur les lieux. Les agences soi.t f,.iui.:.-:
d'un arrondissement, chaque agent duit èlre
souscripteur de deux action*, dont l'une est pa
yable d'ici au premier janvier, p;ir un versement
en argent, et l'autre n'est payable quYu rete-
nues sur les remises acquises. Les Maints, les
liin,"», t..us U< oalruls sur lesquels remisent I
bases île la société seront adressés aux |.ers.»nu
qui désirent obtenir une agence; une remise lar-
gement établie, rtéer-i eu peu de temps el dans
chaque arrondissement, une pr.iiîi.ir. !;:i-r.-::i'.i:
pour chacun des agents de ra Compagnie.

Les demandes d'agences et les souscriptions
d'actions doivent èlre adressées à MM. les admi-
nistrateurs gérants de la r.ompaguie générale d'as-
surence, pour la libération du service militaire ,
Rue de la Chaussée d'Aulin, X" 44-

A N N O N C E S .

OCTROI DE BASTIA.
a' AVIS.

LE M^iaz de la ville de Rastia , chevalier de
l'ordre royal delà légion d'honneur,

Piévieul le public ijue le j octobre prochain à
»nze heures du malin, il sei-j procédé dans une
des salles de I hôtel de ville à l'adjudication , au
plus offrant el dernier cneliei isseur, el a lexlinc-
liou des feux , des droits de l'octroi il.- • elle mê-
me ville, a litre de hall à ferme, pour lr..is an-
nées consécutives qui coliimenceioiit le irr jan-
vier i838, et finiront ÎIÏ 3i décembre i84".

Les droits sont établis sur le.s boissons, lei
cuirs et peaux tannes un corroves, etc., les ta-
bacs, d'après le tarif sanctionne par S. M.

L* mise à pri* ùudil bail est fixée à cinquante
deux mille cinquante francs.

On n'admettra aux enchères que des personnes
l'une moralité, d'une solvabilité et d'une capa-

cité reconnues, elqui après s'èlre fait inscrire sur
le tableau des candidats ouvert a la Mairie , au-
ront obtenu du maire, quatre jours au moins
avant l'adjudication, un certificat d'admission,
sauf le recours à M. le Préfet.

Les personnes attachées aux administrations
civiles, aux tribunaux, ou ayant une sut veilUn-
ce ou juridiction quelconque ne pourront èlre
adjudicataires, ni associés de celui qui le sera,
sous peine de r^^f lion el dummages intérêts.

Ne pourront pareillement, être admis aux en-
chères ceux qui tout commerce de quelqu'un .les
objets compris au tarif.

Le cahier de» charges, rl.iuse-, et conditions
de l'adjudication rst déposé au sectétariat de la
mairie, pour èlre exhibé à tous ceux qui en vou-
dront prendre connaissance.

Fait a Dastia, en l'Hôtel de-Ville, le 6 seplam-
bre 1837. Signé : LOT». j

Commnnff de Csn-irinfi et de S* f-'i

1" Avis.

Ou fuit savoir, que le if> octobre 18.̂ 7 à mi-
di précis, il sera procédé par M. le) Sot»*-t*réfet
de l'arrondissement t)v liusiin.'à l'adjudication
au plus ofl'raul et dernier enchérisseur, i titra
i!e bail à ferme, des droits des octrois des com-
munes de Cervione el de S* Moienl, pour trois
iiiinécs consécutives qui coiiiineiioeroiil le tM Jan-
vier • 838, etriuiront li: 3J dé<-«-o.bre iB^o.

Les droits sont établis «ur le* buissons, 'et lea
comestibles.

La première mise à prix sera fixée;
SiVom :

Pour l'octroi de Cervione à. . . pjâfr.
Et pour celui de S1 Florent a . . i ,ooo»
On n'admettra aux cncheiei» que les personnes

d'une moralité, d'une solvabilité, et d'une capa-
cité reconnues, qui npre* s'être tuil inscrire sur
le tableau des candidats, auront obtenu des mai-
res, quatre jours avant l'adjudication , un certi-
licat d'admission , sauf le recours au Prélet.

Aucune personne attachée aux administrations
civiles, aux tribunaux, ou ayant une Mirveiilan-
"e. ou juridiction quelconque sur l'administration
les Octrois, ne pourra être adjudicataire ni as-

socié de ceux que le seront, sous peine de rési-
liation et de tous dommages intérêt!.. Ne pourront,
pareillement être admis aux enchères ceux qui
i'ont commerce de quelqu'un des objets compris
au tarif.

Les cahier des charges , clauses et conditions
sont déposés aux secrétariats des Mairies, et de
l.i Sous-Préfécture, où il en sera donné connais-
sance à toutes les peràotiiies qui s'y présenteront
ainsi que des renseignements qu'elles pourront
désirer, tant sur le montant des produits , que
sur 1:1 nature et les qualités îles objets.

F.iil à Dnslia le II septembre 18.I7.
lu: Sous Préfet da Itasliu ,

Signé M o a A T i .

MOUVEMENT 1)11 POKT DE BASTIA
Ou 6 an l'i Septembre 1837.

ARIUVÉIÎS.
M UÎSKU.I.E, Honihardr Sr-Cnarles, c.ip. Ersa.
LIVOtJHNE, Mutii-k Conception, c Loq.iente.
TOULON, ililfuoà vapeur Nnpoléan,c. Le.ta.
>l ARSI'.ILLI'*, h.iieau St-Antmnc, cap. Bi.iggini.
Vli.VZOLASCA , Itrigiuiin Ste Catherine , cap.

Uegini.
TOI'I.OX, rtale.u S vapeur Gi>tn, cap. Vjlzi.
AdIJE . Tartane l'Emilie , c:ip. Gi.inche.
VENZOI.ASCA, Mi-.ii.-k Cimceptinn, c. Sisco.
CEKVIONE. «œuf S:-.Antoine,c»v. Siretti.

niiPAIlTs.
TOULON, B.itcau à vapeur (Wn, cap. Valïi.
AJACCIO, Tirlaue ktpvir on Dieu, iap. Dene-

d i i l i r i i .
MAIiSrll.l.E, Bombarde /<• Vigilant, c. Amiel.
CEHVIONK, \\tcntSt-Jiitniiu, cap. Slrelli.
MARSKII.I.K , MUiû'k la /tose , .a,. Sisco.
:ERV K)\K. Uœut SlJosipfi, cap. l!ert.>cci.

MARSEILl.F. , Tarlaue I Ammnci'Uion , rap.
Gu.isi't>.

MARSEILLE, Tartane Ai Fan.it , c. Coudroyer.
GÈNES, Uumï Précurseur, cap. Sm:o.
:ERVK)NF. , Biijaniin Ste-Cuthérine , cap.

Regini.
VEN/,OI. \S : \ , Mivtirk StJosrph, c. Denigni.
VENZOl.Aà.; \, Misiick Conception,t»p. Lorenxi.
I>()B 1OHHRAJO, BriganliiiSM-C'afAérine, eap

Regini.
CERV1ONE, (ioudole Conception , cap. Caralini.
^AGNASO, Tartane S(-^Ji/0«ie, cap. Uiaggini.

Le Gérant N. TARTAROLI.

Ui>tia. — \^'. . mprimi-ric de C. Fabiani.
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JOURNAL POLITIQtrE ET LITTÉRAIRE.

OOHSXS.

Quand, il y a trois ans accomplis, nous
avons fondé ce journal, nous ne nous som-
mes pas dissimulé Iiv> difficultés de l'entrepri-
se. Non point, grâces au ciel, comme on
pourrait le croire, sous le point de vue fi-
nancier : cette considération n*a eu de part
dans nos déterminations, qu'autant qu'il a
fallu pour calculer les sacrifices, que l'exécu-
tion de notre projet nous aurait imposés. E
CT&zni an jnu:-;;a!, notre unique but était d
donner à la Corse constitutionnelle un orp,
ne de ses intérêts et de ses besoins; de la d
&b»<ir<l cOiiîre il» ititûijtie» injustes uti iutér
sécâdont elle n'était que trop souvent l'objei
d qui exerçaient une si funeste influence su
le système suivi à son égard ; de provoque!
les améliorations, dont oc pays, si favorisé ef
la nature et cependant si négligé, était su
ceplible; de réaliser enfin ce vœu du pni
vernement représentatif, la publicité donné
aux actes de l'autorité avec la faculté de L
censurer ou de les défcudrc.

L'Insulaire français ne devait point êtr
un Journal d'opposition. Il avait moins
s'occuper de questions de théorie gouverne
mentale, que d'intérêts matériels el locaux

avait été laissée pendant si long-temps, faire
justice de toutes les grossières erreurs répan
dues sur sou compte pat- dra libellâtes, sans
foi, comme s.ris talent, mais qui n'avaient
pas peu contribué à pervertir l'opinion sur
ce malheureux pays, et à le laisser sous l'in-
fluence des préventions les plus funcstejs.

Kolre journal, s'il voulait accomplir s
h i è i à

sa tâ-

assez graves pour mériter une étude longu
et approfondie. S'il avait dû se ranger sou:
une bannière politique quelconque, ses sym-
pathies étaient acquises au gouvernement
qui rétablissait la statue de Napoléon sur 1;
colonne de la place \ endôme, et sa raison li
portait vers les hommes d ftlat courageux
qui, sans s'effrayer du cri des factions, tra
vaillaient à consolider parmi nous les princi
pes d'une sage liberté , et croyaient ne pou
voir mieux protéger le développement de no:
institutions, qu'en nous assurant une pais
honorable au dehors. L'Insulaire français
était, comme on le voil, l'ami du gouverne-
ment, mais il avait un grand problème
résoudre. Comment la Corse , depuis bientôt
trois quarts de siècle , parlie intégrante de la
nation la plus puissante de l'Europe, était-
elle encore, malgré ses ressources naturelles
et le génie de ses habitants, si peu avancée
dans les arts de l:i civilisation, si pauvre au
miliru de tant d'élémens de richesse? II fal-
lait donc combattre les faux systèmes, révéler
les abus, signaler les fautes, porter la lumiè-
re dans le séjour des ténèbres, faire entendre
une voix sévère là 011 il n'y avait jamais eu
d'écho que pour la tl.ttteri?- II fallait, en exa-
minant les causes tin fatal uubli, mi la Corse

j , a ccomplir sa tâ
che avec conscience etsuccès, avait à s'eipli-
quer avec franchise non seulement sur le
présent, mais sur le passé en tant que cause
du nrésent. II devait dès lors s'attendre à
éveiller bien de susceptibilités, à soulever
bien des haines, à liguer contre lui les parti-

batt.x du conseil général. Nuits avons dû nous
indigner aussi quand nous avons vu les plus
constans détracteurs du pays, ceux-là mêmes
qui représentaient les Corses comme les en-
nemis de tout frein et de toute sociabilité,
donner les premiers l'exemple de la plus scan-
daleuse violation des lois. Un procureur gé-
néral, eu nous qualifiant à la tribune de
peuple dépravé et pervers, demandait des
mesures de rigueurs contre le port d'armes,
et c'est de lui que nous avions appris à ne te-
nir aucun compte, des lois qui en restreigna-
it-ut l'abus. Vn autre procureur général nous
revenait, après un premier séjour qu'il avait

~ " i!siinsdesalniB, les fauteurs deslais d'exception, fais suivre d'un !•!•»!!» diffamatoire , et i
tous les prétendue civilisateurs, qui depuis s'annonçait dans ses nouvelles fonctions, en
1769, se succédaient parmi notiH,en s'annon- foulant aux pieds la plus intlexible de toute-nt parmi nous, c
çant comme les sauveurs prédestinés du pay
et parlaientsiiccessivement, l'un après l'autre
après avoir contrarie, à qui mieut mieui, le
progrès que le pays s'avisait de faire maigri

'IX

li's ; procédant toujours par lexamen
lits, sans attaquer les personnes ; avan-
nème souvent, nous l'avouerons, non
imidité tant était l m l

Ce que nous avions prévu est arrivé
quoique nous nous soyions elforcés de pren
die la modération pour guide de nos re-

procédant toujours par l'examen
des faits
ant m

sans timidité, tant était le mal que non:
avions à signaler. Mais on ne transige pas
avec l'amour propre blessé, et I'ambitieusr
médiocrité trahie. Nos proconsuls étaient
'labitués, dans cellequast-colorur, à tout faire
ta tout dire sans contrôle. L' Insulaire fran-
•a/vélail le premirr qui osât jeter un œil pro-
ane sur l'arche sainte. Des cris de fureur se

sont aussitôt élevés contre l'audacieux. On
vint ses rédacteurs, tantôt comme desenne-
uis du gouvernement, et ils étaient ici ses
itvmiers défenseurs, ses pi uschatids partisans;
antôt comme des gens sans aveu,ri ils ligu-
aient au rôle «les contributions directes com-

en
pieds la plus intlexible de toutes

1rs lois, la loi sanitaire, en présence d'une
affreuse n~ aladie, qui ravageait, d» ri * âges
en contact continuel avec lès nôtres, et lors-
que les précautions, déstinéesà nous en pré-
server nous imposaient Lant de sacn*6ces/ .No-
tre journal devait-il passer sous silence une
aussi coupable contradiction entre lesdiscours
et les actes, sans mentir à sa conscience, et
au but qui avait présidé à sa création ?

Ce n'est point, qu'on veuille bien nous
croire, pour la frivole satisfaction de susci-
ter des embarras à l'autorité locale, que nous
poursuivons la pénible tâche à laquelle nous
nous sommes soués df-puis trois ans. On a
pu '.'assurer, par la profession de foi que
nous venons de faire et que nous nous som-
mes efforcés de rendre aussi explicite que pos-
sible, que nous sommes loin d'être les ennemis
le l'ordre- Mais, avec tout ce que le pays
renferme de gens éclairés, nous avons l'inti-
me conviction, que c'est principalement au
mauvais choix de la plupart des fonctionnai-
res, auxquels a été conné jusqu'ici le soin de
IOS destinées, que nous devons l'état d'infé-
jorité où se trouve notre île, relativement

e des plus imposés de cedépartemenl; tan- aui autres départemens français. Ou nous
envoie, pour l'ordinaire , ce qu'on ne veutôt comme des ambitieux et ils avaient refusé

les places que ienrs accusateurs auraient pris
olnntii rs p">iir eux ou pour les leurs; tantèl

fi d f i ii '

point ailleurs, ce qu'on refuse même à Alger.
Chacun a entendu parler de ce profond po-
lii i éi d l d l11 lin comme des factieux, et ainsi qu'on va litique, qui, pour nous guérir du mal de la

...:_ - i l • parissc, et nous forcer an travail, voulait à
toute force mettre la hache à nos forêts rie
châtaigniers, les plus belles de l'Europe, et
de cet autre profond observateur, qui, à

I l'effet d'exterminer pour toujours les malfai-
Sans doute notre polémique à du se res-'teurs, conseillait de hniler au ///us l'Ùe les
..:_.!„ _. . : _ ! . „ . : =_._.•__ 1 l:_ r.\ M . . - . . - <•_:• •- L

, i q a
oir toul-à-Uieure, ce sont eux, qui n'ont

mais cessé <le rappeler l'autorité locale aux
liai ipi's d'ordre, de légalité et de justice,
Mit elle ne s'était que trop souvent dépsr-

ntir de ces violentes accusations, consignées
uns les feuilles publiques, dans les rapports
fiici'ls, jusque? dans de faut procèsTur

main ( 1 ). Notre pr.tr:jlismc ne fait que répe-

(!) T O , « . . . , ' .'-ir



tel dans un j uunu l ce tiui e»l devenu »*u| facilement multiplier,auraâufti,110110 Vi\ i
«[urlrrtïP sortr |nov<rLir\l, vv fjue tout If Irons, à prouver que nous ni1 sommes n i d
lUomlc*». JiUuLjuLli.jii.Jiu'Ut, voire nu'im les factieux, ai tlts 1 mu mU <lr l 'tmtrv. Nousu
fbnctiimuaircs dutil il s'apit, t:tiir,<-oniiuecle| relèverons jww les grossières injures, don
r<ti>on , la restriction mentale que chacun do j l'adminisl ration use largement envers noi
nos lecteurs s'imagine. j dans son jouruul, pas plus que celles qu'u

Nous avons peusé qu'un journal , ami «tut Procureur du roi a juge ii propos de noup q j
gouvernement, mais act-idé à lui dire la \ é -
rité sur les actes de ses agens, partisan du
ros(>cct du à l'autorité ,mais non pus jusqu'au

n'nt de sacrifier à de vaines considérations
lonheur-de sou pays, aurait pu cire do

quelque utilité. Nous sommes loin de vouloir
nous attribuer le mérite de ce qui a été lait de
Lien depuis trois ans , mais nous croyons
n'y avoir pas été étrangers.

On se rappelle combien le jury a eu de pei-
ne à s'inlrnuuivejjparmi nous. 11 y a quelques
années quand on jetait les yeux sur la manière
dont les listes des jurés étaient formées, on
aurait pu croire que l'administration avait
précisément en vue de compromettre cette
précieuse institution. Nous nous sommes long-
temps récriés contre l'inconcevable, légèreté,
qui présidait h la formation des listes, d'ac-
oord en ceci avec les réquisitoires du mi-
nistère public, durant les courts intervalles
où il a été bien dirigé. Enfin les listes ont
reparu purgées île leurs élémens dangereux.
Le jury, remis en des mains plus dignes,
et grâces aus^i au dévouement des bons ma-
gistrats , est rendu aujourd'hui à toute sa di-
gnité. Ceux-là mêmes qui prophétisaient le
nln« su rliiitR* sont obligé* rln f-'ndre hom-
mage à la sagesse et au courage de ses ver-

jg pp
adresser au sein du Conseil général. Si I
parquet et l'administration croient que nou
sommes des calomniateurs, leur devoir es
de nous poursuivre par les voies de justi
ce. S'ils ne le font pas, ce sera un uouvcui
chef d'accusation à ajouter à tous ceint qu<
nous avons déjà articulés, et un argumen
de plus à faire valoir quand nous dirons au
gouvernement de Juillet : Vous êtes le gou
vernement de notre choix; vous aveï acqui
des droits éternels à notre reconnaissance
en réalisant ce qu'atic un gouvernement n'a-
vait congé a fairr avant vous; mais le succès
des meilleures lois peut être compromis par
de mauvais fonctionnaires : achevez tlonc
votre ouvrage en ne confiant1 les destinées
d'un pays, que vous honorez d'un si noble
intérêt, qu'à des hommes, qui soient à la
hauteur de leur mission et clignes de vous
représenter.

pas les premiers, révélé le
dicte.

N'avons-n<Hi
scandale de la complète inexécution des lois
sur La restriction du y>ort d'armes? Nos pré-
fets, nos procureurs généraux, les chefs de la
force armée avaient-ils jamais son^é à mettre
un terme aux déplorables abus dont ils *'ta-
irnf les trmoins, et dont ils nous donnaient
quelque fois l'exemple? 11 est vrai qu'ils agis-
sent aujourd'hui de concert dans le but de
Caralysrr, par une exagération ridicule, les

ons effets des lois, dont nous venons de par-
ler , remises en honneur par le patriotisme
de nos magistrats. Mais qu'ils se tiennent
pour avertis, nous combattrons leurs tenta-
tives arbitraires avec la meme persévérance
qoe noui avons mise a les rappeler à l'exécu-
tion des lois.

Nous n'avons certes pas la prétention de
revendiquer, comme nous appartenant, l'ini-
tiative de la grande et généreuse loi sur les
travaux publies de la Corse. Mais avons-
nous fait autre chose depuis l'établissement
de ce journal, que de solliciter le gouverne-
ment, a s*occuper de nos routes et ports, de nos
voies de communication intérieures et mariti
mes, commelr moyen le plus prompt et leplus
sûr de la régénération de ce pays , que Ton
nous promet depuis 17ti9. Que de fois ne
sommes nous pas survenu sur cette question
\ i taie? Il est vrai que toutes nos idées n'ont
pas eu le même bonheur. Ainsi nous avons
ou le regret de voir que cette route du lit-
toral du levant, la phts importante (le tou-
tes, n'avait pas été comprise dans l.i loi. Mais
la faute nYn est pas à l'administration supé-
rieure : c'est 1 autorité locale qui en a pris
toute la responsabilité, en refusant long-tems
malgré tous nos avertissements, de rem-
plir les formalités , dont tout classement
doit être précédé.

es, que noue aurions pu

ir

On lit clans plusieurs journaux de Paris que
c'est sur la recommandation du général Sebasti-
ani, que Raphaël Massiauî, l'assassin du malheu-
reux Lcvaillant, a obtenu une place au miuistù-
re des finances. Ces journaux sont dans une
omplète erreur. M. !e "énéra! Sebastiani aval!

refuse de recevoir chez luiMassîani, quoiqu'il
fût son compatriote. Contrarié de ce refus, Mas-
siuni s'adressa à M. Mottet, alors procureur gé-
néral de la Corse, qui s'empressa de 1 accueillir,
en lit d'abord son secrétaire, lui procura bien-
tôt après une place au trésor, lit nommer un de
ses cousins juge de paix, son père suppléant, et
l'investit de toute sa confiance. Nous garantis
sons tous ces faits,

La tartane le Si-Joseph , partie de ce port; le
26 août dernier à la destination de Livourne ei
commandée par le capitaine Stretti, surprise par
un violent coup de vent à chavire dans In nuit
du 28, entre tlle de Capraja et les eûtes d'Italie.
De sept personnes, deux seules se snnt sauvées,

, ] ! , •
le capitaine et un marin, qui ont été assez
reux pour se tenir long-temps attachés à l.i qt
du bâtiment, jusqu'à ce qti un navire sarde corn
mandé par le ea pi lai ne Scliiaffi.ino les ail re
cueillis et conduits à Gènes.

Le j 5 du courant un coup de vent Sud-Onosi
(libecrio) a causé de grands

di d O i L'h
ées dans l'ar-( ) g é

rondissement de Oastia. L'huissier Zulez^i qui se
rendait dans la commune de Venzolasra pour des
affaires de service a été écrasé par la chute d'une
grosse branche de châtaignier.

A M. le Rédacteur de l Insulaire Français.
MONSIEUR ,

L'action louable dont nous venons d'vtrc vic-
times de la part du Patron Valzi ( François ) qui
guide avec autant depruttence que de sûreté la
denlinéc du Bateau à vapeur le Golo, et des per-
sonnes qui ont le malheur de traverser la mer
avec lui, nous a confirmes dans la certitude
qu'on a ici, qu'iljmanijuc a M. le P.itron du ba-
teau une pîèet jMobante, et d'une date récente,
pjMH justifier éÊfo rigoureuse exactitude ^ et des
droits qu'il crottgfêir au ûlre de Chevalier de la
Légion ff/ionncur * qu'iljconvoiie clM$ollicite de-
puis quelque tems.

Nous nous empressons dès lors, de seconder
ses désir, en déclarant le fait.

Nous sommes peines que son départ intem-
pestif, et auquel personne ne pouvait jamais

l'allendra, naitd un nrtf«ilc U ttlufaetian Je
lui témoigner nomuinmeru de gratitude, que le
eommerre entier, et le public 'U1 lltitU partage
depuis long-teim.

Dunft cet tit.it do ch')»es veut liiez recevoir no*
• re déclaration. Le vont du Snd Ouett oui avait

rariû le départ du Ujtenii le 14» diminua, et
finit pur cesser dms le o n m u de U |oin'.fO du
1 f> de ce mais. GrAces à l'empressement de M.
Siejrd agent du l'entreprise, h? S"ir \\e eo dernier
jour nous fumes averti* de nous tenir prêts, var-
ie Bateau serait parti dans la m ni née du 16*,
Quoiqu'on ne nous ait pas fixé d'houre, attendu,
su us doute, que cela n avait pjs plu à M. le Pa-
"ron, M. Sicud voulut bi*n nous f.ttre connat •
reque deux hommes auraient veillé pour nous
venir du moment ou le Bateau aurait mis le feu.

C est ce qm fut trè> e vie tement suivi à .1 heures
lu malin. Notre exactitude égila cclk» de M. Si-
ard. Au même instant une punie des cl tels fu-
ent rendus sur le débarcadère de la Sinté, poini
nditjué pour l'embarquement. Les passagers ne
ardèrent pas à ôtre là. Tous fies effets et trois
icrsonnes, dont la position et la santé exigeaient
il us de soin, furent embarqués sur une chaloupe
ce destinée, attendu qu'on ne peut pas se ser-
ir pour cela d'autres embarcations, le Bateau ù
/apeur étant en quarantaine. Le marin devait
•evenir pour nous prendre aussitôt; mais notre
ttente fut vaine, ainsi que nos vociférations.

Quelqu'un qui était neenuru au bruit nous en*
7>gea ù patienter, car il 1 allait,bien , nousdisait-
n, donner le tems pour que nos effets fussent
lacés à bord du Bateau à Vapeur. Cela n'affaiblit
oint notre impatience. Une vingtaine de minu-

it* s se passèrent en luisant retentir le port du nos
léances, et le Bateau n'avait pas encore bougé,

tus pîus que ia chaloupe que nous auendîmes
ms su cet-s. Ce n'était pas, cependant , la cha-
upnedu bord : aussi M. le Patron ne peut pas
ouver prétexte, qu il aura:"t perdu un tems pré

, si quelqu'un fût venu, puisque nous no*
ouvions pas aller avec une toute autre barque.

Les cris de neuf voix mille luis répété O du
1ateau\ . . M. Valzi! . . . Envoyez donc qttel-
u'un etc. ' . , se multiplient dans les échos de
nuit qui était belle et lumineuse comme U'jour
plus brillant; ils éveillèrent même les marins

autres hallmens, et des ha bilan s du quartier
e \» marine, dont plusieurs vinrent pour savoir
c'étaient des cris dp détresse. Les oreille» et le

ceur du Pulron Valzi furent seuli insensibles à
os accens. Cela n'est pas étrange, et ce n'est
s de l'urbanité que nou» attendions de lui,
r parmi tes nombreux traits de sa gentilesse,

on n vu une fois, Se Bal eau voguer dans le port,
et ne pas cesser malgiéqu'une chalouppfutamar-
rée à ses cotées pour embarquer un passager, le-
quel après de cri* inutiles, se voyant laissé d'une
manière si brut»le, n'eut d'autres ressource que
de s'accrocher à des cables qui pendaient des
oeuvres mot tes à «tribord.

On sait d'ailleurs , que les caractères atrabilai-
res ne connaissent point de complaisance, et nous
nVn voulions pas de M. Yaizî. Mais c'est contre
un oubli de ses devoirs qoe nous élevons la voix.
Car un patron d'nn Bateau de cette nature doit
toujours faire ce que les administra lions civiles et

r;iir*>s, le public , et le commerce sont en
droit d'exiger pour concilier tous les intérêts.

Nous voilà, donc, à terre, ton* sans effets; les
unsdépmurnsde papiers d'une grmde iiuportan*
ce; d'autres dans tes angoisses "V 1 impatience,

'il* »*• rt-tidaietit »ur lo cuitiîilclil jMtur ar-
racher leur fj mit le au d.mger imminent dont le
choléra meimctï la Provence. Tous le»és dins nos
iitcrâls, et obligé» de manquer à nos devoirs,

car nous sommes la plupart employés, et nous
connaissons ce que c est que le devoir, le patron
Valxi seul v a forfait. L';ulmi:nstraiîon de la guer-
e remplira le sïen, non s osons l'espérer, eu ne
net Ont pis h la cïnrge du Tiésor tas fr:iis de sr-
ours forcé auxquels le inauvnis viutoir, et h\

durrté habituelle de ce patron donne lirii.
ertte action est un titre à l'obtention de JV-f '

loile U«« b'âvM, M. io pjiroti VuUi peut en *:ta
yer sa JctnutuK*; 0' ifiiouvelK'r snuvfliil sft br
vuiiru, t|U« te ptthuc npprécio A M juste viieti.

Nou« nou» ifaituns, Monsicnr, que frtte ilé
clar&lîou trouvem une plan* tlam votre Jottrn-il
car elle îniorcssc âv^uutirlletuenl le bien <fn ut
vicu public, tt du Gauvernement.

«Nous Avoti4 l'honneur d*(Hru etc.
Sttwt/tt /ri signatures.

Les passager*, tiraient au nombre de neuf.

trrnta. Dans le* i r e t a* avis de Ladjuilicalio
de l'Octroi de Dastia, au lieu de cinquante deu.
mille cinquante francs, lisez cinquante tlmjc mi,
le cinq cents francs.

Toutou, 1% septembre. —YOTÀGB DE M. i.r,
DUC DB ifRMOUEts. — Le Si'joiir qu 'a f'.iit par ni
nous le prince qui va consolider notre domina
lion en Afiîquc, a été un sujet de joie et de fête
pour notre population dévouée à la ydnasticd'Or-
léans. Nous avons annonce l'arrivée diîS. A. R
Voici quel a été l'emploi de son temps.

Samedi, il y eut soirée à la préfecture mariti-
me j on y remarquait une affluence considérable
d'officiers-générau* et supérieurs. La place d'ar-

,a mes était éblouissante de lumières, et la popula-
I tion entière s'était pnrtéc sur ce point, ou le>

musiques <le la marine et du "to/ de ligne se fo-
saient entendre. Il fut question de la campagne
de Constatutue dans l.i soitéo de l'amiral, et le
prince laissa échapper quelques mots qui déce-
laient un vif dé.iir d entrer en vainqueur dans la
ville tl'Achmet : il verrait don échouer

i i ipiaisir toutes les tentatives de paix que fait le gé-
néral Damreniont.

nimanrh?, après avoir êûiugua îa messe à le-
glisu deSt-Lauis, S. A. U. reçut la visitedes au*
toritéi constituées. Le cortège des visiteurs était
nombreux; les fonctionnaires de l'ordre civil fu-
rent les premiers admis Nous avons vu défiler
successivement î̂  clergé, la municipalité, les
tribunaux civil et de commerce, b chambre de
commerce, les admiuijtrnlions des contributions
indirectes, des dou.mes, des finances etc. etc. ,
puis la marine, puis l'état major de l'armée d
terre. Le prince a trouve quelque chose d'-tgrea
hic à dire ,i chariin de ceux qui l'ont vu ou qu
lui ont parlé s'en sont retournés satisfaits.

A midi, S. A. R., acco.npagne d'un cortèg
ombreux, s'est ren I;i d in1* l'arsenal mi ri lime

1 le canon de l'amiral a annonce sou entrée dan
COt établissement don; il A visité quelques par
lies, (I s est ensuite emb.irqné pour voir I hûpilii
de St-Miiidrter. Le petit nombre des biUimen*
mouillés sur riide étaient p.ivoisé* et ont si lue
S. A. R. de 31 coups de canon. Le princu .1 été
surpris de voir qu'on n'utilisiit pu« le bel et im-
mense hôpital de St-Mandricr, (1 est entré en vil
le à ï heures ; l'artillerie du rempart a tiré en c
moment une salve de a 1 coups de canon.

On savait que M. le duc de Nemours se rendait
aii spectacle, et de bonne heure la foui-! se pres-
sait vers ce lieu de réunion, S.A. H. est arrivée à
•pt heures et demie; elle a pris place à l'amphi-
ié.itre, entre te colonel Pinot, le miirc de Tou-

lon, et M. Duchatel, sous préfet de l'arrondisse-
ment. Les douze officiers généra UT OU su péri-

1rs, qui l'accompagnaient, ont pris place sur
les si*!ges qui avaient été disposés pour eux.

kprès le premier acte H*» VEtudiant et fa Grande
*)amf, le prince en sorti, et des cris dV vive le
N̂  et des nombreux applaudissement l'ont ac-

kïrapagné jusqu'à l.i rue. Depuis long tnmp* au-
nu prince n'avait riuW nu tel enthousiasme.
4ier matin S. A. II. a passé la reçue des trou-

••' de ia garnison rénuies sur le Ch-imp de B-i-

1 Cit><'oJi.'fv. L.i loulu qui avait assisté A \A rovki<
était r«iinio «ur lo qn;ii saluant le prince de se
VUMIX.

Le bateau quti nioitMît lu prince était pavois*
S. \ . H. le duo dt) Ndmnnrs a fait remcUre

M. ti» nuirt! do Tonton une somme de 000 fr.
pour être distribuée aux, personnes le<t plm né
L'S&iteuses do cette ville. La répartition de cett<

winitii1 a été confiée par ce magistrat à MM. I
idininistiMteurs du bureau de bienfaisance.

Le prince n'a pas borné la ses bienfaits en f
'curde ta classe malheureuse. Il était venu à KO
recours par des dons particuliers avant de foîr
cet envoi à l'autorité locale.

A hord des bateaux à vapeur le fîâii/vet \eC10
codillc se trouvent comme passagers, savoir :

M. le duc de Nemours M. le colonel Boycr c
r» 1 • » » •iVJ. Durand, ses aides-de-camp, et plusieurs of-

ficîers d'ordonnance, parmi lesquels ou reniar
u !VÏM l l i l

, p m squels ou renia
ant-colonel de Chabinnes,

N du maréchal Ney. La plu-
fi t l " d

rdonnanc
q e !VÏM. le lieute
il Illiers, un tU1* CN du maréchal Ney. La plu-
part iîe ces officiers ont fait la 1" campagne de
r\>nstanline.

M. le baron R cillant de Fleury, lieutenant gé-
lérat du génie, et ses aides-de-camp M. Vieux ,
hcf dcsL-adron et un capitaine; M. le comte
allée, lieutenant-général d'artillerie, et ses
des-de-camp MM. de Salies et Auvïty.
MM. Villiam Russel, capitaine de cavalerie au

ter vice de S. M. B, le comte Rapp, fils du géné-
al rit: ce nom, Georges Cliancef, capitalue de
aisseau de la marine anglaise.

M. le duc de Nemnnrs et ses aides de camp
ient logés à 1 hô t l d l I f i iiraient logés à 1 hôtel de la Iprofecture maritime;

a autres personnes étaient descendues à l'hôtel
le la Croix-d'Or. Quelques autres personnes

Gone pour assistera l'expédition tle Constantioe.
M. le comte Bapp fera b rompagnp en q«a!!* '

de volontaire; MM. William Russèl et Georg
Ch.tncel sont autorisés à y assister en amateurs

M. le capitaine de corvette Sarlat, comma
dant supérieur des baleanx r» vapeur, est auss
bord du Phare. Le prince a de é avoirauprè (
lui eut ofiîciar. M. Sart.it attendra à Boue te r
tour du S. A. R.

— Des lettres particulières de Naples porten
que le nombre des individus qui ont été pissé
p.ir les armes dans les diverses villes Je l.i Sîci
est considérable. On a arrèlé, dil-on , dan* cet
île jiltis de 3't6o individus, comme s étant mis .
l.i tûte du dernier mouvement révolutionnaire
Cependant I effervescence y règne toujours quo
que In tranquillité soit rétablie à l'apparence.

Plusieurs bandes parcourent l'intérieur de t'îi
et ont refusé jusqu'à présent de se soumettre
Les troupes royales n'ont pat encore pu furve
nir à les dissiper.

— On nous assure que l'ambassadeur de Xa
pies ayant demandé au gnuvctnement français
>il ne supposerait pas à l'entrée des troupes au
irichicnnes dans les Deux Siciles, en a reçu pou
réponse que la France ferait respecter à l'égart
des nations étrangères le principe de non in ter
vention, comme elle l'avait observé etle-niOme
in vers l'Espigne, malgré ses sympathies aux
'tttdles il avait dû faire violence.

— LYON, 8 septembre. — Une dépêche télé
Taphiquc, arrivée avant-hier, h quatre heure
lu soir, a apporté à six batteries d'artillerie , et
arnison à Lyon, l'ordre départir hier malin
mur Toulon, où elles doivent t*tre embarquée
tour Bnnc.

— On lit djiis !e National :
• L'Académie Royale des sciences vient après
mémorable concours qui a duré près de - ans,

I** 'lécerner pour la première fois depuis sa fon-
dation, le plus grand pri* tfe chirurgie d-' dix
mille francs :i M. le Dr Jules Guérin, Directeur
de r in s fif ut orthopédique de Paris. Le sujet mi*

I .icaJemiedrs. «rtences n'aura pas seulement con-
tri(>uéà un ^rinil progrès dans U st tente rite ait-
ru encore rendu un vérîubtu service à t'huuiaiiitti.

lOu saura désormais j quui s'en tenir sur le» res-
source* ci le dé^ré d'utilité il uo >*rt Uunl l'appli-
cation avait été long tcnif.» abandonnée à la rou-
line et A l'empirisme.

ToLi.ut'SK. 11 septembre. —- La veuve du ma*
rt'chal Ni1;y , Aime, la princesse de la Alosàowa,
est arrivée hier au soir j Toulouse, venant des
eaux de St'Sauveur.

Elle c*t descendue au quartier général de la
division.

INDUSTRIE.

MANUFACTURES DE JOUV, ( Seiocet-Oiw.)

„ - - • • • - - - - •«• «*- '.i«"n»p ne i i i - i a e ( insnrut ort/iipetftquc de Paris. Le sujet mis
liiJIe; elle émit entourée d'un brillant eiat-ma- 'au concours depuis fb'.Jo, était, thistoire et le
hrdù tontes artni'n, Apre. le défilé des troupes' traitement des difformités du système
Ile s'est dirigée vers l'arsenal, el s'est embar- c 'es tàdi t t l ' h é d i E
luée pou s d h l ï Pibuée pour se remire A bord du Phare qui rliauf
F.:».i :- \c m a( |n_ \ midi, ce balciu il vapetti

Ut* et a (•(<* itnnif-ili.itctuetit suivi dn

-— —/ « " •••• v *""«•' "*»«••*•
c'est-à-dire toute l'orthopédie. En établissanl
cette Intlc honorable entte tous les hommes de
l'Europt* qui s'étaient occupés 3 ver 1« plus de suc
eè* de cette nouvelle branche de l'art de guérir,

Tout le monde connaît les toiles de Jcuy, mais
leaucoup de ceux, ou plutôt d*t celles qui les
onsnminent, croyent encore que ce nom s'ap-

plique à une espèce particulière d'étoffe ou à un
procédé d'impression. Celte erreur vient de l'an-
cienneté et de l'importance de la manifaclure de
issus imprimés oublie dans la vallée de Tony
>rès Versailles, à quatre lieues de Paris. En effet,
'est lit que fût fondée au milieu du siècle der-
iier, la première fabrique do toiles imprimées
mproprument nommées toiles peintes, qui ait
né élablie en France. Le fondateur, dont le nom
tst devenn célèbre, M. Oberkampf, importa en
•Varice, non sans beaucoup d'obstacles et de
lifliciillés, l'art d'imprimer les tissus, jusque là
iratiqtié dans tes Indes d'abord, puis en Angle-
terre et en Suisse. De la les Indiennes qui rena-
ïnt de la in.inufactarc de/ouy, furent désignées
ar le public sous te nom de Toiles de Jouj\ Mais
>i'ni»V M. ObcrLïiMjjf eut des imitateurs , et au-

jourd'hui la Normandie et surtout l'Alsace com-
ptent un grand nombre de maniif.irtnrp« jv»rmi
les quelles on en pourrait citer de fort impor-
tantes qui livrent à la consommation une immen-
se quantité de tissus imprimés. L'Industrie qui
était il y a 80 ans lu privilège dune seule manu-
facture fondée par un étranger, est devenue une
industrie nationale. Néanmoins la concurranco
qui en est résultée pour I établissemennt de Jouy
n'a porté aucune atteinte à la supériorité de ses
produits non plus qu'à leur importance. Loin de
l.i, la manufacture de Jotiy a grandi avec lindu-
stiîe dont elle peut ê'tre appelée la mère. C'est
que l'application de l'impression aux Tissus est
basée d'une part sur les progrès de ta Chimie, et
de la mécanique, .sur ceux qu'on fait la filature
et le tissage, et de l'autre sur l'incalculable ré*
volutton qu'a apportées dans les consommations
le prix réduit des étoffes de coton. Nous ne con-
naissons aucunsdneumens staiistiquesassez com-
plets et assez certains pour pouvoir appuyer nos
observations sur des chiffres précis. Mais chacun
peut faire soi-même une statistique fort simple;
qu'on regardeaulourdesoi, dans n'importe quel
lieu, dans n'importe quelle condition sociale de-
puis le plus obscure habitant des campagnes
jusqu'aux plus tiches Jubilants des plus i!l<:gan-
tes demeures, partout on verra les tissus impri-
•nés servir flux vétemens des femmes, souvent à
:oux des hommes, et à l'ameublement des mai-
sons. Ce dernier usage, quoique déjà fiirlrépan-
lu, est néanmoins susceptible d'une ?raiuïe ex-
ension , et les papiers peints ont a redouter i:nc
udc concurrence dans les tentures en étoffes,
[iîe la routine repousse encore dans beaucoup
['endroits, mais que le goilt du luxe à bon mar-
né fera ?..iits aucun douteatîopt*rr plus générale*
i<*nf, quand ou aura bien reconnu qu'au moyeu
une première mise de peu de chose p!usé!cvé<!

|uc t'achat d'nn papier, on peut se procurer une
-nïure beaucoup plus élégante et d'une durée
idétinic.
Depuis quelques années IJ consommation fies

lites tic Jouy, qui étaient dans Vong'tnv. presque
1 objet de luxe, est beaucoup descendue, tie-
ns que les prix ont diminue; et elle s'est éten-
te en proportion. C'est un fait d'observation
ncrale que la consommation et les bén^fiers
l'elle procure ans producteurs augmente ibns

iS&T



rïrtî n rnnMilérable i oiasuie qu'elle
a ftdttt»*44Ui> bâ»uiu& il'uootldiiû plus noruhreu-
sa par l'attnkit du bon marché. Depuis qu'on
vend ao soui l'aune d& tissu «le colon imprimé
ijui â« vendait 3 ft-anci il y » vingt ans, le* fabri-
ques de cette sorta d'impression se sont multi-
pliée», et toutes ont vu leurs bénéfices a'ac-
croître,

La manufacture de Jouy, n'est pas dans ces
circonstances demeurée en arriére. Depuis *8aa
tlie était devenue la propriété d'un homme actif
et éclairé, commerçant atmi expérimenté qu'ha-
bite industriel, toujours sur la voie de toutes Ici
inventions utiles qui pouvaient prêter secours à
son art, et toujours appliquée observer les mo-
biles volontés de la mode pour tantôt obéir bubi
le ment à so.» caprice, tantôt lui imposer sa loi à
force de gont ei de délicates combinaisons. M r

Barbet de Jouy ne pouvait manquer de suivre
le mouvement donné à l'industrie par su propre
manufacturer Au*sî, depuis que les étoffes de
coton imprimé, les toiles peintes proprement di-
tes i sont en liée» par leur bon marché dans la
consommation des classes les moins aUées, la
manufacture de Jouy s'esr appliquée à imprimer
les tissus de laine, ou bine el coton, dont les
classes plus aisées ont adopté l'usage; elle impri-
me aussi les toiles de lin, les butUies, les li&siis
de suie pure ou mélangée; sï l'industrie inventait
quelque no u veau tissu lu manufacturée*! dispos et)
de main ère â pouvoir lui appliquer immédiule-
went 1 impression. Elle est munie de plusieurs
machines à vapeur pour distribuer le mouve-
ment à travers d'immenses ateliers, à des machi-
nes à imprimer de toute espèce et à toutes les
machines accessoires que nécessite ce genre de
fabrication. Ces rnémes machines à vapeur et des
chaudières spéciales qui réunissent ensemble la
force de i4» clu-vaux distribuent également la
vapeur et lu chaleur nécessaires pour le blanchi-
ment et la préparation îles ùsaus. Auprès de la
manufacture d impression et dans la même en-
ceinte, est élevé une blanehissetîe de ti*susqui a
pour annexes un moulin â eau et une- féculcrie.
Cette blanchisserie forme un établissement parti-
culier djna les manufactures de Jouy ; son impor-
tance est telle qu'il n'a Jjiii toute la France qu'un
seul rival, rétablissement ileGisors, sur lequel
il a l'immense avantage de U proximité de Paris.
Aussi blanchit-il constamment 5oo pièces par
jour : ce qui représente un bénéfice annuel <i en-
viron lot» mil'e trancs. Cependant ta manufactu-
re d'impression qui pourrai! dans létal où elle est
«Ans augmentation de dépense, produit 15o J
aoo mille pièces si les entraves de la législation
douanière étaient levées produit année cornante
de 4° a 3° mille pièces. Le mouvement d affaires
peut ainsi s'estimer de a,/foo}ooo à 3,000,000 et
le bénéfice de 3oo à 4"0,<>oo fr., indépendam-
ment des 100,000 fr. de U blanchisserie. Enfin
les manufacture* de Jouy, après avoir été l.\
source de la fortune de lotis ceux qui y ont prU
part, enrichissent depuis quinze ans leur pro-
priétaire actuel, qui n'u pas d'associés , M. Bar-
bet de Jouy, et sont pour lui une raine qui sem-
ble inépuisable.

Aussi ce n'est pas sans étonnèrent que nous
avons appris la mise en société des manufactures
de Jouy. Nom ne nous expliquions par les ni utils
qui pouvaient déterminer un industriel â se dé-
faire d'un des premiers établissement de France
ettTEurope. Après y avoir fjit de» tlép^n'e* ci>n
tidérable», après avoir déjà recueilli les fruits
des amélioration* successives , que U tem« seul
peut apporter dans une usine aussi importante ci
qu'aucune somme d argent ne pourrait procurer
immédiatement. Cette détermination nous sur-
prenait d'autant plu» qu'il est de notoriété publi*
que que l.i fortune personnelle de M. Barbet
ivait, par les produits annuels , profilé de ces
améliorations jussi bien que !a minuluclnre eîîe>
même. El maintenant qu'il n'y a plus aucune dé-
pense possibles faire pour nignienter ou amé-
liorer l'établissement, nous nous demandions
comment M. Bjrhf*t de J<»ny pouvait rtn-
pour lui et pour sa famine à des bénéfice»»!

qu
de

p
p
b

qui netlevaicm pUis ùivû companiés par aucun
traU d'éubltMoment. Nous nous sommes rit cun
séquence procuré» des renseignements plus eten
du», et nou« uvoit* appris que, per sa nouvellr
coinbiruUim, M. Barbet dttJuuy loin d avoir pou
bui de ie défaire de ses manufactures , v<>ut au
contraire les conserver cour lui ci pour ta fa
mille. Voici à cet égartl comment » explique
djus son préambule, l'acte social dressé par le:
«oins de M. Péiineau, notaire, a Paris.

« Lorsque cet établissement appuyé sur une
« clientelle ancienne et solidement établie , fort
• d une existence de près d'un siècle et d'une
« immense réputation, a traversé avec succès der
• lent» orageux qui en ont renvetsé tant d'autres

uand il ne reste plus aucune dépense à faire
e construction, de réparation ou d'achat d<
achines, que tout est fait, que tout nurrhe

dans la voie de prospérité qui lui avait été de*
long teins tracée par son illustre f d
M. Barbet de Jouy, n'aurait j.ituaU pensé à
distraire la moindre parue de la propriété ex
cluMve de ses manufactures , si cet établisse-
ment n'av;iii été trop considérable pour qu'il
put le laisser à un seul du ses enfuois. Il t.ill«»ii
donc que dans un avenir plus ou moins él<»i-
gné il tut vendu ou partagé entre les héritiers
de M. Bai bel.
• Morceler U manufacture, c'était la détruire;
la vendre, c'était enlever à la famille u
source inépuisable de richesses; et dans tous
les cas, te fruii des travaux de toute la vie de
M. Barbet était perdu.
« Préoccupé de l'avenir de sa famille et de
celui de sa manufacture, AI. Barbet de Jouy,
pensé que le nieilleurmnyen de conservera ses
enfanlscetéublissemcnt qui a déjà enrichi laut
de monde, c'était de transformer en un tapi-
lai d'actions f.iciîeuiciiî partageable •«!«?-eu*
son droit exclusif de propriété sur cotte usine.
• En conséquence, sans rien changera léla-
bassement lui-même , et en conservant la d\-
rection, M. Bjrbel de Jouy a résolu deicmcl-

• Ire en société. •
Celte simple explication suffit pour faite par-

faitement comprendre les motif» qui dictent la
conduite de M. Baibet de Jouy dont la haute uiu-
ralite sein sentie par tous les hommes séiieux.
Conserver dune part l'égalité do partage «ïiitie
Ifsenfans, d'une autre part l'unité de son éta-

blissement; partager le droit de propriété sans
énoncera la dii ectîon; M. tiarhet dejuuy at-
eint ce double but.

Il apporte à la société, non seulement une
propriété industrielle d'une importance peu com-
mune, mais encore une direction quil est rare
île voir confier à un homme qui offre auUut de
garanties par ses antécédens imlnsuit'U, par une
lie consacrée toute entière avec bonheur aux
opérations qu'il continue , par une d- ce» répu-
tations commerciales qu'on ne peut taire mieux
apprécier qu'eu nommant celui qu'elle hoiiuie,
par une position sociale et une fortune é^ale HUA
positions les plus étvvéci rt aux toi tunes indu-
strielle» le* plus importantes, aussi parmi les so-
ciétés paradions qui se sont foilnécs dan» ce»

rs tems et qui se forment tous les jours,
nous n'eu voyons aucune qui ollie en même
«•m* <lans la nature de l'opération et dans la per-
iimne du géiant plus de sécurité murale et tuuté-
rielle.

Nous applaudissons de tout noire cœur à 1 e-
Xfmple donné p;ir M. Bai bel <l«Jouy; nous ne
doutons pas qu'il ne soit I>ieni6t suivi, et que le
mode d association paradions, jusii'.i in ptiuci-
paiement appliqué à des affaires nouvelles, a des
entreprise* ti.Tissanles, n'atteigne prouiptemenl
les établissements industriels ks mieux fondés.
Ce mode Association offie à tout le monde de
trop grarwft'Avantages, il établit une solidari-
té trop iuiime entre l'industrie ci U propriétété irop iuiiine entre u pp
pour que nous ne voyons pas d un œil favorable,

J < » 1 T v - ' -'* ' i;:;puicnt lune de* plus écliinntei
ri »•**.

> • ti ailleurs examina', pnikr ! acquit
dv t(uiic iou^ùeuc*, l'acte <lc toeiété q.ie nous
auriruis pu accepter le» yeux fermés, venant (la
fti. B îiîict de Jouy, cl nous y avons vit qu'il uiïre
aux cominaittliiiiires plus de guronlies que tout
autre. La tuuicu* doit durer trente ans. Le capital
social divisé eu actions do mille francs, e«( uxé à
un taux' modéré rehitivemeiil à Ttinraensilé de*
affaires. Les hàtimens, machines, etc., sont esli-
mes à leur valeur comme inutonaux l'iiKerèide
cinq pour cent est garanti aux actionnaires. Ils
ont droit en ouiru nu prêlt!veuierit d'un dividen-
de de trois pour cent arunt Inute parLioîpatiou
dit gérant, qui ne reçoit aucii'ie action iuttutiri-
elle , et qui ne prend sa part que survies bënétï-
ct*s, qua:;;J li*s actionnairt-s ont déjt touché 8
pour ceul, le gérant dépose un cautionnement
de aoo,000 franes en actions qui dt*ineurenl ina-
liénables pendant toute b durée de la société,
précaution qui garantit la persistance de l'intérêt
du gérant au succès de l'entreprise. Cette garan-
te sera appréciée, bien que nous la considérions
oiir notre part comme superflue puisque M-

Barhet de Jouy s'engage à conserver la gérance,
ou à ne la transmettre qu'à ses enfants. Or M,
Barbet du Jony et Sun fils aiué qui le seconde de-
puis plus d<ï litx ans ont donné assez de ç;igc de
(aient industriel et de dévouement a leur manu-
r.icture, pour qu'on puisse considérer \A garantie
pécunière comme superflue auprès de lu gjnin-
ûe niornle.

Cettp société offre donc toutes les conditions
que comporte un placement srtr durable et pro-
ductif. M- Barbet d« Jony, a voulu assurer la
'apiditédu succès en confiant la négociation des

dctiuns a un Banquier connu par 1 importance
ïîc ses relations et pjr sv-n esp<?îii:ncc «a»» ce»
sortes d'afiaircsj il̂ 'a choisi M. Cléemann, ban-
quier, à Paris.

MOUVEMENT DU PORT DR 0 ASTI A
Du i 3 au ao Septembre 1837.

ARRIVEES.
PflOPlUANO, Mistick Si\ Vincent ferreri, cap.

Balleslini.
2ERVIONE, Bœul Se-Jostph, cap. Bertocci.

RIO, felouque Stc-Catfiirinc , cip. Rcgini.
ANTIBES, Jiaicau Si-Gaùrùf, cap. Carbonel.

•IILIL'S, (Espagne) Bombarde Sl*Antoine t cap.
Salgasse.

VGNZOltSCA, WtsWcVStJosrph, c. Benigni.
VENZOLASCA , Origan lin $te-Catherine t cap.

Régi ni.
E.NZOLASCA, Brick-goélette Antoinette t cap.
M .Ht fi.

TOULON, Bateau à vapeur Goto, cap. V»Uï.
CERV1ONE, Mislick Conception, can. Sisco.
ALE1UA , Tartane Ai Mèdetis% r. CastelUoi*

DEPART».
Râteau à vapeur Golu^ cap. Vatzi.
I, liât eau In Providence, c. Snnguinetti,

ENZOLASCA, ti.ig.imin S/e-Cattuirine, cap.
Rrtfini.

LIVOUHNE, Mistick Conwption, c. Cardella.
KNZOL4SC4, MÏMit'k Conception, cap. Slscn,
1VOUUME, Mistirk Conception, cap. Lurenzi.

AfiDF-, Tartane FEmMt, cap. Gmarhe.
• F.RVlONIi, Taitane F Assomption, rnp. Osé.

JI'.RVIONE, Tatune Conception, c. Gtiaitella.
VENZOLASC.V, goélette ta vit/e de Baitia, cap.

/.uani,
CAGMANO, Goélette fa Constance^ c. Rogliano.
MARSEILLE, B-ileau le prorogé de tu Sr-' ietge,

cap. IVyram».
LIVOUUNE , Tariane Printemps , capimine

Cambi^jj^io.
lO,!,!le -l'iUbe) Brigaulin Ste*C*thèitne, cap.
Rfgini.

l.c Gtrant N. TARTAllOLI.

i^tia. — IV l'Iniprinirri* de C. |-'nhr»ni.
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#va»cat0i
JOCHNAL POLITIQUE ET LITTÉRAIRE

COBSE,

CONSEIL GÉNÉRAL.
OM Ijr dons \v Joiwnat de li\ Corse \
Noirs n*a*oiij» pu donner dans noire journal

du g dr ce ntoit, le déntil cies sommes votées par
le eonsfil général, nu hmlgt»i dfs dépenies varia-
bl«*s ordinaires. Lr public nous saura gré de con-
naître i'ftppltcalion spéciale i'e pliisir>urs de ces
votes, de ceux surtout, qui intéressent les diver-
ses localités.

Nous ftvmts rlit que le chapitre a. relatif aux
wnse* de;* prisons, relève â 3?,i5o fr.

CtMIe ft<*rtim« se ttèuiimpose ainsi qu'il suit ;
PfîSeîîS tî'Ajsceîiî, pc.ionncîeî maiériel 4,0761
aw: J - 11—1- ; • - -*• '

Report ao,5a4 86
Idem à la fontaiueaciiiuldd Orezza i,5oo »
)d. à la source ihi-rmale «/eGuitera
ndépeadauimenl de h somme de

Soa fr. prélevée sur les tonds libres
de l'exercice i83tf, cl â reporter au
budget supptéoient.iire de i83S) , . i)»o ̂

A valoir sur les fiats d expropria-
tion du terrain occupé pai l'établisM-
ment thermal de Guaguo et d'acrfjmifl.jui' > n
îtioH dufiiènie terrein « !

Traitement de I architecte Un Jé-

f*ri*i»n
PrisonititeCalvi,
l*risi>ns de Corie
Prisons deSarten

1 raviux ties répa
OHtfl* 1<*t priants

Frais de traniliitîo

idem,
idem.
idem,
idem.

communs i

:1e condamnéi.

Total pareil

>,875

2,000 I
1, aoo I

Les frai* de casernement delà gendarmerie onti • , r . . . . , „ , .
é l . ' B . « i 18,800 Ir., M »..ir: | nanld«f..oUi libre, rfe i(M'> rt.com.

Le Chapitre yt encouragements et secours,
comprend, dans son total de îa,6^5 fr- les votes
suivants. ' ' ' * ' ' ;

Pour rétablissement d'une pe'pinïère de mû-
riers et de citronniers à l'ïlc-Ronsse. . 1,000 fr.

Pour secours à l'hospice civil de Bastia 5oo fr.
Pour secours a l-i ville de Sartene, afin de Vai*

der dans la construction dit sa fontaine . . 3oo fr.
Même secours à U commune de Booogna-

Do . , . * . . . . . . . « aoo ir.
Idem â la commune de ProneMi • . . aoo fr.
Encouragement au sieur Pi^raggi, eotrepre*

neur de diligences 4>°o 0 ^r>
Le conseil général a également appliqué tu

somma de 4J*J ir. S"ï cent, restée libre au compta
de'penses facultatives de i83(i, aux frais de

Kiituie», ci 10,710 fr. " transport et d'encadrement dn portrait du Roi,
Ccite lôitnnc 'à été repartie 4e la minière sui- l^ntà. M. a fjitd«»n â la Cour royale. Celle som-
n((, . me ser* comprise au budget supplémentaire

de i834.

Tout en annonçant de vouloir entrer t!«ns l̂ f
détails pour initier te public aux opérations du
conseil généra), le journal de la préfecture i
grand soin de cacher plus qu'il ne dit.

D'abord, pas la moindre aotîoii sur Les com-
ptes de j83o. Malgré l'article 6 de lu I

Somme pareille . . : 56,>-^ 96
Chapitre y. — Travaux des mate* départe

Pour la route (i'Ajactïo aux bains deGuo^no.
Travaux flVnireiîen . . . t/f H>/
TravJirn neufs é>563 j
Pourivlle de Dnsfia à Macina
Travaux neufs . . . . . . .
Pour eelle deCalvi A St-Florent

_ - |( »'nlépenrf;»niment de 5,3a9 fr. pour
2' "*° 'e«mpléntc<il des travaux neufs, prove-

ojjgto.
6,5/73

POIIT l'arrondissmictit d'Ajacrio
P.Mir l'arrondissement de Haslia
Pour l'arromliasrment tleOalvi
Ponr rarmiHii»^emeitt de (*<irie .
Pour rurroiulisstHiieta d*t Sértèae

Indemnité de log*ntftt! afrt
not» r»!M?rné»

Indemnité de literie

pre»i<lre«u el *tippléiiï»-'n;aire de

i , 3 < o

16,200

100
a,5oo

Knirciîen 4^o(
Tr:iv»m neuf* t-s34 I
Pour te l le de Golo à Prune te.
Tmv.iiix d'entretien
Traitement île deux conducteur*

et remises des ingénieurs . . . . .

1,634

Total ftareil . . . 18,800
L'alloralinn fuite au chapitre 6 , pour travaux

«le* bâtiments ()épart(Miieniau*, est de 26,5a^ fr.
cl A6* c. savoir : ,

Rntretien de I ho if 1 de préfecture 5oo
Nivellement delà conrdo durant. 5oo
Pnrfjiii'ts des bureAii% r,ooo
Réparation des anciens couvents

servant decns«rnen la genilarnieri« 3,000
ConMruçtion de la maison d*;trr£t

de Sarlene ( indépendamment d une
somme de 1 3, non fr. volée H m bud-
gets <Je tS'-Ay et .innée» antérieures. ) y,000

A valoir sur le prix d'acquisition
«le la pépinière départementale dès
Saline* J'Ajaccto . 6,01 f 8

Travjm à faire à IViabbssettient
thermal de Cahjaniccia ( ouverture
Ju chemin ) 1,000

Travaux à faire à rétablissement
thermal de Piclrapola . • .

A r*portmr . .

Somme pareille . .
Chapitre 8. — Enfans trouvés 4%"°° '*'"'
Cette somme a été atfeciée ainsi qu'il suit :
Aux dépenses du dépôt central . ia,ooo fr.
An traitement du l'inspecteur . . 1,800
Au salaire des nourrices des enlants

â entretenir a la campagne 31,900
f Indépendamment de la somme Je

3<*oo fr. Mise h la rlijtrgetles continu*
es ei <lc 3»o fr. à couvrir avec lepro-

iluit des amendes de police, en tout
33, aoo fr. )

! bablemenl avant 1833.11 en sera de même pour
Iceux de 1836. Or, pour le commua des lecirurs
! après trois ans 110e comptabilité' devieni pour
amsî dire (le l'histoire ancienne. Le moyen de
vérifier »i les dépenses ont e*tt>effectnées comme
il « t dit!

Sans doute on va non* répondre qu'on M pw>
blie que les comptes définitif»; mats un convien-
dra que le j41urn.1l de \n préfecture pouvait tou-
jours consacrer une partie de ses colonnes aux
comn4es provisoires tels qu'ils sont présentés au
conseil £<éner.iTj on conviendra qu'il pouvait aus-
si nous frire connaître le rapport dtt U eorumi'-
aron nommée pour les vérifier, rapport qui a iln
être un chfff délivre de lucidité el de préciaion ,
pnjsr|u'au dire de c« fliéiwc journal, les comptes
ont été approuvés eu un cl m d'osil

pu»
vt sans tuiat-

C'fsl par U sauW inspcclioM de ces Jocume»U
que uuus aurinn» pu noua ««pliijuer ceruinet

ToUl à la chargeilu Jf'porlemi-nl . 4^,"°" fr' cliote» qui nous revieniicul Je lionne source.
D'aprèi l u dunnées H« annec. «nléricuru, la Nouŝ  savons par esemple, à ne pas .:n Jnui«r,

somiui' de 35,aoo fr. tlesiint-e au payement des que l'ailminîslra(iun • dépassé le crrilil des àé-
lalaires des nourrice», peut être couùilurtai cooi- p™»e» inipréruej. Sons pensons qn'il a eu â re-
nie devoir &'applii]uer de lu iiiaitièrt' suivante ;

A ranond>*senient,d'Ajjctio
A celui de Baatia . . . .
A celni de Calvî ,
A celui de Cor le . . . .
A celui de Sartene

Toial. . .

compenser plus d ««-i»-* •!<• ftérouem^nt cî de
Iwilfei actions que le conseil n'avait eciimé, plu-
tôt que de croire q-ue l'impression desli&un éMeo
torjies, fjites par r< onomie , wttlgrê VtupM>ct$an
de les effectuer par a4Judic;iliQr. publique, ait
occasionné le » 11 remit de dépense. C'est encore
par l'examen de ces dominants que notisaurtone
pn îiotiv expliquer torinm- quoi b pépînurt »ïé-



|nrt«meutale, ou terme modèle, continue u ne
pas offrir un »»wl c«iUim* de revf HM pour le dé
i i ..niv-nt. mil^r^ qu'une fonimisi ion tlu C«>n-
-'. „. >u-.-..l ii-MUMu-i* ad htH*9tt rtnttu le compte
•• jt,'it* m.-antagiu-C fur tètat pwspcre de cet im-
partant cinblissèment mais le journal *i« la
préfecture n'aime pas à donner d«* ces sorte» d'é-
rlairvissetnents à « s lecteurs. U se coiuuliit
p'ulùt sur les voles éuiis par le conseil général.

Plusieurs <le ces. volt?» concernent des objets
d'un intérêt secondaire ; d'autres méritent nu
contraire un examen spécial et approfondi qu«
ne comporte point les bornes d'un simple article.
Nous nous proposons de les traiter séparément
.eu temps opportun.

D après uue lettre adressée par M. le Consul
général de France itâvoûrne, à 1.1 Cocumîssimi

1 de Santé publioq&à lïatiîa, nn peut regarder lii
maladie coinm$xyant à peu près cessé. Ainsi ,
bien que ce lloau ait à plusieurs reprises désot*
les provinces 4$ \n Jfrançje el de 1 Italie qui nous
avoisînrnt, la Corse ta a été jusqu'ici, grâces au
Ciel, préservée.

Nous croyons, en cette circonstance, devoir
payer un tribut de remercîments à M. le Baron
de l'Vurmonl pour l'empressement qu'il a mis a
informer l'autorité Sanitaire de U ville de OastU
de l'apparition ttti Choléra en Toscane. C est île
ce côws où nos ré la lions sont journalières et fré-
quentes que le danger était le plus imminent. Ce
n'est p.n le seul titre que M. le Consul gémira)
vit à l.t reconnaissance fie notre pays.

Ou lit dans VA/ni de la Charte.
M. Réalier-Dumas, député ministériel , es

«omineon sait procureur-général en Corse; maïs
ce que l'un ne sait peut-être p.is, c'est que M
Réilier-Duqias a été autrefois conseiller à Uastia,
et qu'il a écrit un pimphlet sur la Corse, dans
lequel les Corses »>>nt a^sexinal traités. Les nom-
patriotes de N^prtléonoRi vu arriver leur nouveau
procureur-général avec une certaine, répugnance
qui, aujourd'hui, se ilégenèrejen haine dangereux
pour M. Réalier Dum, is, et il est probable qn'i
sera nécessaire de rappeler ce fonctionnaire. En
effet, la population est irritée contre lui , à l'oc-
casion tle la dusse qui est interdite en Corsi
celle année parle préfet, d'après t*s conseils di
proenreur-généraî, qui n'a pai compris que Adiï
nn pays comme la Corse, lorsqu'on $Vt»n son
mis aux lots contre le* détenteurs d'armes d>
pierre et d'armes prohibé-J, ce n*él.-tu pas pou

nis en dehors An droit commun.

l'edY M. Réuli» i Dtimus sur lu tlursr> lui ni una-
nime cl si [U'ononcie, que 1 utlmtiH>lr:ilion,
rlic-nièiiie < (Ut devoir tlétrit' ci» {lautpKU'l
Nos lecteurs nous sauront gre dt* leur remet
tre tous les yeux la réluULtuu , ijui fut, à cet*
te ocottioo , insérée dans le journal de h
^réfeclure.

lie la Corse et des mœurs de ms habitans ;
PAR F. P. À*O»TIJU.

ti empire sur ta Corse , par M. RE A LIER-DU-
MASt ancien. Can&sUUr à lu Cow royale de lu
Cor Si)) actuellement Conseiller à la Cour de Rimn

Le ministère miMîc tTegt |>as, comme Ton
s>tit, dans lliabitutlo de faire une peinture
ti'iip favorable de l'etat de ce pays. Serions
nous, par basard, mrilleurs dins \e t<jm|ïs
tirs va* ;i a ces ? Lr minisièi e |tublic Rirait \c
croire, puisque actuoilcmont, \e part|iMl tle
la Cour sn trouve, en quelque sorte, déserté.
H n'y a qu'un *eul avocat général, qui soit â
son poste. Le Procureur-général lui-même a
•̂«* s'êlaMir dans HJIP commune à six lieue»

du siège de la Cour. On aurait pu croire qu'il
aurait prolitc de son séjour dans celte com-
mune pour rapprocher les deux partis, qui
U divisent, et qu'il aurait été si facile à un
Procureur-cénéral de réconcilier. M. Real ter
Dumas, a préféré faire sou entrée à la Vm-
/nlasca, aux acclamations d'un de ces partis,
tandis que l'autre était silencieux , et n'était,
grâces au ciel, que silencieux, il » munit» ac-
cepté ï'hommage d'un wt* qu on n a la cou-
tume d'élever en Corse qu'aux chefs avoués de.
parti. Observez bien que M. Réal*er-Do-
HMA r*t le gardien tle notre* tranquillité!
0 prarlare custm oviimt !

On se rappelle qur lr soulèvement procUit
dans l'opinion par r»pp»iitiuu tic la brochtt-

Ces deux brochures sont arrivées presauen
aie m t: te ni s dans notre îlt. Nous les auiionriaiv
sétift tomber t*anquiUeiue£ldaris I obscurité e|l oit
bit qui les «Uemieui, si deux journaux «U Pari»
euii e-auUes l'intérc^int Journal d,-s Moda ci

ie Journal des Débuts J n'avaient appelé sur ellei
.Iteuttuft du public.
M. A^"s/ini y .Tilleul" de lu première de ces

brochnres {qui est beanc&np mieux écrite que Art
teconde} prétend que (c seul besoin d'expliquer les I
liées de Juan-Jacques Kousseuu surla Corse, lui à
uis la plume à lu main. NOMS ne pensions pu;
usqu ici que les idées tle Huusseau sur notre tle el
urïe caractère de ses habiians, eussentbevtiti tle

commentaires et d explications. Si le philosopha
Genevois vivait encore, il nesenut probablement
pasdisposéà adopter toutes les intentions que lu1

prête son nouveau Commentateur. M. Agttstini)
n'ayant d'autre but que de faire valoir s.i Patrie
el »es Compatriotes , rt tlounaniquelques détail*
exacts sur leurs mœurs et sur plusieurs brun
ches de l'industrie luuiottale, umis ne pou vu u

i que louer ie «triit ûc cet écrivais et \\tn*é*ttf tgu il
montre pour son pays natal.

Venons maintenant à la brochure de M. Rentier
i Dumas, aucien Conseiller à la Cour Koyale de
Corse, Ce Magistrat avait annuiH-é , peiuûiut son
séjour dans cette île, qu'il se proposait d en écri-
re I histoire. Comme <HI le supposait ver>é doii:
le& sciences physiques, l'histoire et 1* politique,
les Corses espéraient qu'il préfteoteiailiin tnlrltui
géologique de leur île, qu'il débrouillerait h
•haos qu'offrent les diverses relations publiée:
sur les révolutions de leur pays; et que |tar de
observations profondes et lumineuses il indique-
rait les véritables causes de U misère avltiulle dt
!u Corse , aui»l que iu» tuttjuns te* itîit» j'mipica
utiliser les immense* ressources que ta nature It
i prodiguées. Mais hélas ! Aasetturtidu-ulus mus

An lieu du grand et savant ouvmge que loi
itlemUit, nti a vu puiiiïlre uue brochure tic ti,
p<iges , que I auteur jurait pu écrire sans M: don
lier IJ peine de parcourir I intérieur de l île ; ta
ce pamffhlct ne présente eu général qu une eompi
latiou informe do tuu» les lieux citiumun* qu'
' on a débités sur la Corso depuis -<m nggreijalui
i la Monarchie franenise.

M. Rralitr-IJiuna* ii'dccurdc aux Cnrses que
t{ues vertus sauvages que pou - ,_

i
tresque tous les vices qui dégradent Ihumaiiit
oiguantl injustice aux injures, il lectiinuiande J

Gouvernement de n employer les Corses (dair
leur île) ni dans l'adminintration , ni dans la ma
gtslraturc , ni même dans la gendai tuerie. C<epen
(Unt, il devait savoir que <lc» Piéfuts Corses ou
montré autant de sagesse que de modératim
dans leur conduite, et ont forme des entreprise
très-utiles pour la prospérité tic ce Département
11 ne pouvait pas non plus ignorer que lei» M;»gi
trats Corses, surtout ceux qui fout partie «le I
Cour royale, ne sont pas intérieur* en *ele , et
probité et en inslrucûuu à leur* (Allègue* tlueon
titgdfct. A vant^ exclure auî»*i gratuitement les Co
sjfife la bHfc**i>gion de Gendarmerie roya1

employée dnitï'cette île, il aurait Ait effacer
souvenir dt$ serviras rendus par lancieniégimei
provincial, uniquement cnmposé d insuUires,
qui. sous le règne deI infortunél^oui* XVI, pa
vint seu/à purger le pays des nombreux ii.atl;
leurs que les Génois y avaient lnÎ4sé<(.

L'auteur ne manque pas de répéter re qui a ele
dit et redit par tant d'écrivains supetfk-ieU, sur

i u r n i t î s i i!
aiii*:t'ft ri l i l l i

i l l e s , b>i-*qu
i i u i t

de» chwhiwi'«*.._..fr, - ., .- ..
itinnne» 4*4JA»iiié* mtiuiieiit ,i leurs entant

iitir Ifs exnior'.-t.-km* t»iitavuc>À. lu vwttjjejnetr.
M. Rïahtr Jjumat avait et«f meilleur

b*«*r*aieur, il -tut>iit rt-ntucqMe «pièces guerres
famille , M IUIK'*IC* à la Corw, vi qui iuth>fai-*

•nt plus île ct>iii|ws.Hi<<n <|ov de bUnie, uruvnm-
•nt delà Uible-^eel de l injualtte Ju Guuverne-r
icritgenois, qui vendait à ta fois à c.» insulaires

!es anue> pour wtléfraire enliViix, et UÎI pat don
nini|.«-pour éwterte» n«*iu>uiick de la JUilici:. Il
rtt dit qu'alors le- faiiiilt?- u'i-iiinl pas réuni.*

<nn (iouveinfineiit Mi..|. * leur et conieiiues
le frein tlritffti e j j | * ^urtuu-t, furent nbli-

ile-i^ftitres, et d« former,
•Fêtais indé^nditiitt. Il
I né d'observer que ce«

i-iiiiiiTt, . . .• ,! . . . ^ naienl reVipriKjuement
nnciiiiesr iniitaiciit !es Sou v vrai us îles ét:its cî-

eu ne cnmine>içjht jaumis tes hostilités
ans u u 4.1 J, Hfî Mil'tJfrltf Iliftt ittfliiitfittlUtt pjwîi ftttfXU^ '
l'eût lixé nn terme pour se préparer à l'attaque
iu à In défense. Il muait li*i«i, avec raison , un
Iruit des g«*nt particulier d.ni>i res guerres intes*
ines : celui d'aprè» lequel les femmes, les eiifans
•i 1rs pt-opiiété<idn p»ri»i»«l^«-r*iitrt-étaient gai-an-
tis tle U moindre insulte, tënfiti, M ràt r«pré*eu-
té les guerriers Ci»rscs, animas, |>ur l̂ i gloire et
''intérêt de leurs familles, se déliant lu iottjno-
îient t'DUfux, se UitUni en rase campagne , »*s
;mlant eoniiutiilleu eut dos embusca»û^, et va-
iuut leur iiir.nièje dv otiuiiatir" suivant les cir-
tiu^kuices et les localités. Ces rcUcvioii* n'eus-
rut, sans iloiite, |t.t> e\cusê les uieurtren tcuniui* |
iuws cet ci:i| tl'aïKirclitt.* ; tuai* rli«* -lurainrf *er-
: à proitv«r que Jii«* *•«•* Itittiw sautflante* , le*
jor»e»ne uierî trient pas plu H 1 épiilieiu d ti\i*issint

^ue tes Kranrais, lorsque ceux c i , &ou» le régi nu;
féodal, umrt liaient mèMiie contre lus Roi», &oi\s
les bannières de leur* Sfigueura particuliers. 11
-:*l fi^heux que cette coutume, (miiesle conaè-
^unue de l.i tyrtumie génoise) ait reparu pendant
le cours de la résolution, rt qu'elle ne toit pan
L'hcoft: tout à fait abandonnée ; mats aussitôt que
le Gouvernement str.i ft-ruic et vjgimretix, el
•JII'II emptoyera de* moyens sutliaan» de re|*re&-
iion , ci's di;*oalres (li^paj-.iiirnnt, ainsi que ctl.i
ivntt déjà eu lieu sous louis XVI.

M. Héritier Du-nas. p.itWde prétendus danger*
que courent ie» Aja^isintis, ti;uiA ce pay », UrirtitiN'*
remplissent leurs fondions ;ivt;c intégrité. t"-ep«Mi-,
dant, il avoue iui-iucnit- qu'un (i<ir>e, qu ilavîiit

uiitéen lui faisant prrdru un proies, lui dît :
• je ne vuiis en veux |>an; vttus rtavez éomte <ju\
• witrr conwiïme; \.nta tita unkonnite hnnwie ( i ) |
• vous non vcifoiupltîr sui ui MI amitié el eclledd
• mes jwiri*ns. -

{Jet KII i\aiu ii'proehe mit Cur*es d'être pleine
de p:irtt?liic juiiir leur» pornos et pour leurs uniis
•t d'être tn>ni»ibl*<s HIIX vertus et an4 qnaliUH
de»<iui>e> iiMlî tilài.s Mais csl-tl hiintême k l'»brï

! un tel reproche, lorsqu'il dit que ion ami U
'ointe de tt'illof , et le Marquis tic turio) son

.v à son avis ) les deux bomuM» tiui ont W mie m
co.miult»Ci*r»<-s? \ . m - u. . h. .cluniiasvuri'meiil
pns :i critiquer hinmituiu: «le M. le Comte de/f ti
Âvdausee pay*. Pi>»n,i aiiihiustuènitt.îcrmry, c*»\

i- il ne cesïîiU, d*.* le réf)«t*ir, .io'»4 lUsirait véiî
" • -- • '- --* - - . i . . .--. .« .U-Ul :...^-

( II prétend 'iu tU ^uiit t^nornn* et MU moraux
Cependant, r-levéi pour la plupart au seminui
re à \tx el IIJII* les Collège* rerit»i»«èé» de \\
me, Florence , îHse «*t MiUn, »U p.iwdeottoui
It̂ s coniiaisJbiiieei qu on exig,* des Keeié>rti*tique:
dans le Koyatmie, t-t se. ifiittetit, »oiii Unis te!
rapports, utiles à lei»?* pamiwieiw> Mirlout dan
les Communes rurales , où généralement il* s*
chargeât giaimteroenl del'eus«igneinent Diiniiii
re. tenant à !enr» nitwuTS et k leur emulut»**, oi
M U I dire qu'elle-** ne w~nt m moins pures ni moi ni
édiâantes que celles des piètres dit Continent.

Lur^que Napoléon, nieront en' Jv la ri-ni>l.iuc
que lui opposait le Pip« «t le clergé romain
transforma la Corse en une ierretJVxil et lu rem
plit du pnHr*s italiens, on euteudit ceux tlu
piays blâmer hautement nette mesure et
vivement la charité de» fidè'eienvers cet i
Dés saeerJote*.

Qui pourrrart refuser un trihut dVlmirutiim
à M. Pùto, en ré de la panMiKe de S»inte*W!H'ie de
Bas lia , qui lorsque toute I Kumpeéfait pitMterr.éi
devant l'idole du moment, osa uionier eu chair*
le jour même de l.t lele de iVnpolé.in , pour lu
reprocher hautement sa coi>duitetmm<irtde et ses
injustes persécutions envers le Suint-Père et son
respectabie^ivrge? Un pareil tr«+i «le. vertu et de
«»i»ragn» v:iltttà e*- dî m> Kc<.aTés«n-<ttique ifH^htn-
gue lietenttoit an fut do ronefttrell<?>î.

M. Rèalisr-Dumn*, prébend qiiVui ne conuai
«n Corse ni n/tris ui Hbériux, et qne 1rs hnhitan:
•*>ttt &W\--ê>en parti frnnv'tis ;•( parti anglais. Cet
te assertion e t aussi fausse que calomnieuse. Il
peut exister en C irseT comme dans 1rs autre*
parlement du r.iy.iunui t q>irl.(ues partisans de
^étranger, mats il&snnten ni petit nombre, qu'on
•tfoit tes considérer comme nu/s et absolument in-
•signifiant. Presque fetus les Corses actuels sont
nés Fia nom 4 c'est-à dire ntrm (*> régime de h
France. IA plupart dVntoe-eux ont servi nvê"c
distinction dans les armées françiist**. Il est vrai
que les Anglais ont eu* roc us en t.-or se en 175)4 e t

181/f, cumme il» l'ont été a ces mêmes epnques à
Toulon *-t à Bordeaux : mais les Corses n'eurent
alors d'autre but que tle *ecott«*r le joitg q<fi ' e s

opprimait. La octnilmie tenue par les Anglais en
vers eux dansces critiques circonstances , est pour
les Corses une leçon mémorable^ qui les degofl-
tera à ja nait do t«ut |»icie politique nvee tes en-
ns.tnii de ta, Fr/uure ; elle a renforcé leur dévoue-
an en I ptiin U- gtmvHrnenietit français, el teurs
aentitnensd'ah^etiiMi pour lotir* concitoyens tlu
continent.

M. Réili.-
aif, parle (r
jirmée, iït*mmercey Oo-tanes, .
4P amélioration et fait la satire tle tout re qui a été
dît et proposé iivanl lui. Mats il est facile de re-
connaître qu'il n'a pas la moindre connnistnnce
des il i verses matières \\\\\\ veut traiter, el que les
retiseigncmens qu'il dunne, pour ce qui concerne
U (àirse, sont tré«-inexacts.

Cet Ecrivain , désirant einpécher que le Roi ne
confie à un OlBciar général l'adiiiiiii^tratinn civile
de ce département, avance que le* C»ir*ej, quoi-
que belliqueux , n aident ni le ton ni tes habitu-
des militaires. Après avoir fait celte ridicule déela-

Supplément au JV* i5o de L'iusulaire Français.

toiijoar* iranrliantet rléci-
«m pamphlet) jic/nifiistra/ion,

D f i s ^ Projets
i é

p
ration , il recommande
pour Prélet en Cône,
• pnrf<titcm*Hi au

S P /

Minislie d envoyer ;
un homme impartial,

a*et /i>it, (jui ait été moia\
110 u ne ce»ssiw av ic refiumi, >|un ..»,,..«.. .—.
abletncnt te bonheur et Li prospérité île lu l»orx
'.epend.int. , nout» ne p«»uvo»s uou* vtkipèvht'r tl

faire observe t que£v (*<>uv«*ineur s tlttnné, peu
lantileux,innée» auhhubilauâ le tlancere»X5pee . • . .

u»cln dune lu:ie c.i .iuuu «mire lu. et l estimé bl * ** l l u " n " r U V"ne d f l t ! «'Iwrrher : on le tro«-
pr.A-iquenoiup..*Wtli*m»M|iMftla)>«i<|u«««l« * vera, et re.H.eire plus a.M-ment qu on ne se
querelle intempestive iteâi pas di\ puraîiro a H

:anssi e.racf t'"tfttif**'Ur du çurartère dr.t Cors*
t-Mimne pretiiid l'être M. Iteatia-Oumai) , «

certain de r.imcncr pnrmieui. la coucord
l ta paix

M. fit

pt)

-fouina*aurait cru ton ouvrage MI
l f i t la critique des prêtre» « «*rsu

M. fitnfirr-fouina*aurait cru ton ouv
)rfoit<>il n etil fait la critique des prêtre

L i m*.lr lie «>ïl ci»* flotte lesitau
t M. h r i t i r» »>M»O
M (>»•.•••• DK S* i tr < , MtourdiHki Préfet

pf , j
m que Si*n%-Prr/fty et qui ait habité et parcouru le
• par*- ('ù le trouver, dit-il? qu'on veuille bien

se donner la peine de. le ciiereber : on le trou-
vera, et peut-être plus a>M>ment qu'on ne se

m rircagiae; il se»» «n Préfet rotnme on n'eu vit
m jntnais en ( nrt« «,

Beaucoup de g«*n*, en timit *•?« réflexions, ont
prn^é qu? le moeteite aufetir ^'offrait lui-même
ftonr cette pince ausi importante qut* difficile,
qu'il a , dit*(»n , recherchée et tivs-heurcusement
pour le pars , ajoute-t-on, sollicitée en vain.

Nous torniineroni cette réponse au pamphlei
de H. Rra/icr-lJutnas , en cirnnl, comme la i*êfu-

, ta t tors \n plus puis^uiieque nous puissions oppo-
.flej-4 ses objeetian* contre l'envoi en Corse d'un
Préfet rrvétti dtt (fradedOf^ •:*-rGén«iralJ Indini-

u vertueux H respectable Cnmtç
Vignolle , Omteiller d'étil, Lieutenaut Gfttei
dri-iiitti Préfet de :;e département, qui en nnui
quitiunt a emporté, ajuste titre et sous totia le
rapports, les regrets unrrarsels des halùtans.

Par ordonnance royale, M.Gre*mi, conseil
U*ru la cikur royale du Hîom ta été nommé coi
MfiJlerà la cour royale de Lyon.

M. Hidiimant Xt^bstitut au tribunal de Sarten
a été nommé jti<̂ a an tribunal de i"e instance d<

stellane, département dt*i Basses Alpes.

MAI. Pclozci «lu B.»6lia; Court, (Ange An toi
ne ) J'Ajaccio et M.itieini,( Joseph-Marie Dami
en) fleSariene, ont été nonnués piqueurs de:
ponts et cluiussces.

L» contingent as-igné ai département de la
j»r*!ie,pour ta classe de i83o* est tle ^65 hommes

C« contingent csl reparti ,iiusi qu'il suit
EqiHjja^ea île ligue a T»utou . . .
9*" Hêgiuii-nt d'artillerie
6*̂  Hégiment de hussards

' Itégimenl du génie
tailltMt d ouvriers dailministration .
K lléi'itneiit d infanterie de liyne . .

7
6o

5
5
a

— Mgr, le duc de Nemours est arrivé le i5 à
!:r. Deti* fiiseci pai îic» uu L.uiinetii IJII'I

luontaii, ont annoncé s-m entrée dans la rade.
A sept heures et demie des salve* de coup d

autan, parties KÎiiiultatiéiuenl des buts Getlois
l,..,nU-.,. , j ,!,• la'oJiice ont annoncé i ta ponuU-
ion que le pnnee allait «leniri^ufer. n M . . . / . ^ ^ '
;•;. et q!!e!'|t!trs •!Mutit*>« Mgr. l«* duc de Nemours
H'tiait le pi*'d sur le sulafricain.

Il a eût ieçnà «on Wcbarqueiiteni parle gêné
sïTrézel, le colon.'l Kernelle et toute» les auto
ilé* civiles el jutliciaire* réunies sur le mole.

ArrivécU#x le géuerjl, il a reçu iui.'nAlîateiiient
ouïe* Tes différentes dépiiiatirn»:

— L'intendance sanilaîie Je Mirscilltt, cou
aiiicue <le la cessation 'lu choiera eu celle vilké
délivré, depuis le aa de, ce moi*, patentes uet-

esaux navires qui partent de rc port.

— Plusieurs nfliciiTi de la légion élrangthë
'.s|..i•;!.<• sont recKniH»eii( arrive» à Pai is; il» f<
e (ablcin le plu* pçaîble de la situation où

cette légion, au ruilicu des
p

déb
gitaiiofis politiques qui touriuentenl ta Pétirptsi-
e, de l.i guerre civile, des dissentiment entre
es généraux,clirjstinos, et de lanarrhic militaire
ni y régunnt. K est du à ces officiers onze mois
le solde.

—- Le parlement anglais M réunira le i3 DO-
embre.

— Le 19 juillet, M. Bernard, ministre de la
nerre, à fait à S. M. un rapport , qui reliabi

complètement le b'a* régiment de ligue,
whiiMil des chaVçes soulevées contre lui, dans
>rdre du jour*du mirechit Claasel , lors de

etpédiiioo de Gonatanline :
TUTÏIS, le 9 septembre. — La division de M.

itamlc est enfin airitée eu rarfe de Tunis di-
manche dernier 3 du courant; son apparition
ons a comblé de joie. Nous avtonfc^oujmirs cru
ue &L La Un de mettrait fin i notre statu que; il
'en a rii;n été sealenn i:t lr Suffrcn a été chassé
u large; le Montebello, Xlena* le Jupiter , le
'anti*Pétri; XAlgésira% et le Tr&fettt sont à l'an*
:ie dans la bnic ,̂ et le bateau à vapeur le Tarta*
v, qui avait été envoyé à Tripoli revient a Tin-
tant, il n'a pas vu l'escadre turque ( mais il a
ppris .ju'ulle avait laissé quelques troupes et des
nuititioas à Tripoli; là on lui a dit que celte
traître retournait à Conslantînople, maisdevons
1011s donner daus le piège? Cette ruse de guerre

inrjux, et ti paraît que !<»
.1 ic-t tfiitr loup» rm saura

> tiâuuicns tarv» nnt repassa*
llt des ti

BXTB»IIIO?( DE coBiSTATfTiSB. — Voici \ti r«n-
setgnenieus que nous avons pu nous procurer
sur la composition de la division expéditionnai-
re de Cunstantinc; nous les compléterons succes-
sif émeut au moyeu de non correspondance*.

Commandant £n chef de l'c.cpt-dition f M. le
utenant-général comte Damreinont, gouver-

iieur-géuéral tle nos possessions dans le nonl
de l'Afrique , ayant pour aides-de-camp MM.
Mitumet, rltef d'escadron , el Paris , capitaine.

Ckifdc Petat fnujor-gmè-at. M. le maréchal de
camp Penegaux, • .

Commandant en chef de?artîtterie y M. le lieu-
tenant-général comte Vallée, ayant sous ses or-
dres M. le miiréchil de-camp dii Caraman, et
pour aides-Je-eamp MM. Auvity et l'iobert, ca-
pitaines d'artillerie, et de Salles, capitoine d'éut-
inaj'ir.

Commandant en chef du génie s M. le lieutenant-
général baron Rohaut de Kleury, »viwit si>us ses
entres M. le m.iréehat-de-eamp f-atuT, et pour
ides-de-camp MM. Vieux, chef de bataillon du
éoie; Petit et Rallier t capitaines du *énie.

Commandant une brigadey S. A. R. le duc de
Nemours, mnréehal-de-camp, ayant pour nîdes-
ile-ca-up MM. le t-.jtonel Boyer, le Heuten;tnt-co-
oo*i de (Jiahanue*, le lieutenant d «latinajor Pa-
,as tle Villiers ; mmr officier d'ordonnance M.

y, ptincedela Moskowa, capitaine au 5*. feus-
«jird», el aceoptpayué de M. le chef d e «cadras
Dumas, aîdes-de-camp du Roi, et de M. Bau- y
dens, chirurffien major, MM. do Rirh^nan**»,
ajiittine au 1 Ie hussards, frère du chef d'esca-
Iron qtii fin tué à la première expédition, et M.

le cotutu H*pp seront sans d>>ttte employés com-
nie. iiHnciet'6d'ordutiuanco du priirce.

Commandant une autre brigade, M, 1« maré-
hal-ae-caiM,, ». , . . . , „ „ „ . p r t u r a ide-de camp

M. le capitaine Cailhcn de Ligr»iideu.
Commandant une brigade i M. fe maréchal de

amp Riilhiéres.
Cotund du a3*deli»»e, M. Gueswiller; Heulf-

nant-calonel, M. M«rtin de*TNmfrnn; chef Ju r '
M. Kruil; du a* M. Chardinal Bon^alton : du 3*
M.Uordui.

Colonel du 47* de lign^JI.1 Combes; licule-
ant-colonel, M. de Êîeaufort ; cfcjfdu i'r Dniail-
nn, M. teclerc; An 2e M. Mcaouville; du 3" M.

Humbert.

ofoncl du a^* de ligne, M. deLivnirie, lieu*
enant-colotiel, M. Giég»âre ; chefs dti 1" batail-
un M. du la Bljnebeiée; du a* H. Froidcfond
)esforges; du V M. Jahel.

Colonel du 1 ie de ligne, M. Roux ; lieutenanl-
olouel, M. Dnrliac; chefs du \**Hatjîllon; M.
e Bruno du 2* M, Hufty; du 3e M. de Frcsney.
,Colonel du 11e de ligue, M. Levâqitr. tle Vil-
norin; lieatenant-colonel, M. Grandjean; chefs
tu Ier bataillon , M. Rihan; du a* M Aubert.

a" léger, colonel M. Menue; chef du ae bâtai T-
00 , M. Arnaud.

Colonel du 3e chasseurs d'Afrique, M. (le La-
teau ; lieutenant-colonel, M. Kœnig; chefs du
" escadron , M. fhircis , du a* M. Darcher.

Commandant de* spahis , M. Gentil Saint-
Ayhofse.

CoaTmandant du 3* bataillon d'iaknterîe IJge-
e d Afrique, M. de Montréal.
Chef du bataillon des. tirailleur* , M. Pale.
Chefs de bataillon du génie, MM. de~ Ville-

euve et Morin.
Colunel dariillerie, M. Tournemine.
JutenJaiice ruiHtdiie, M- le baron Volland,

iiendant n>ilitaire inspecteur ; Lyanty etLnroiir,
fus-inlendans militaires. (MM. les adjoint»
'luta, el Bazire restent 1 Uone. )

fBCTir DES rORM DK t.*AR»IBB EtPBO|T!*>T^4I*e .

aV de ligne , trois bataillons, a,000 hommes,
ont 1,700 valides, i5o maladea et i5ocoovftl<w-

cen», effectif pour ta cimpAgaa (,700.
.J7* de ligne, (rois bataillonf, 2,000 hommes

util 1,700 valides. 110 malades, ! Se convales-



een<, efivrtifnattr la ram pagne 1,7*»**.
11" de ligne, deux bataillons, 1̂  UM hommes ,

dont i,aoo valides, 5o malade» el ,*<u convale*-
ee-nsj effectif jKttir la campagne 1,.*<**•-

i»*de ligne, trois bauMlmu, i,au<. home
t MIS valides; effectif pnur la campagne, ensuppo-
tant qu'il y ait des nmlades, a,000.

a<T «le Ugne, trois bataillons, a.aoo hommes,
loua valides; effectif, déduction faite des initia-
des qu'il pourrait y avoir eu entrain en campa-
gne, a, 000.

•ir léger, deux bataillons, i,aoo hommes.
3* chasseurs (l'Afrique, trois escadrons , 700

brun m es dont 600 valides; effectif 600.
3* bataillon d'infanterie légère d'Afrique ,

1,100 hommes dont 100 malades; effectif pour
la campagne 1,000.

Bataillon de tirailleur! , 700 hommes dont ion
malades ou convalescens; effectif de campagne

rntnsié* vn r*4«iw#nnrt* <T«rtl»W pur les
propriétaires,

— Vnici le moment de rapprlrraux ftimilles
Wsiii-ut donnera lyura
«, l'établissement que

Vnici le moment d
de notre départe ment qui
enfan* une éducation sol
nous leur avons signalé plusieurs fui»
tion diiigèc à Paris par M Guy et île Fernex. Cel-
te maison est une de celtes qui se distinguent
chaque aunée par tes plus briltans succès dut.» les
concours. M. Guyet de Ferne*, ancien profes-
seur de rhétorique «u collège (.otas-le-gruml a
exercé pendant quinze ans les plus haute* fonc-
tions de renseignement public, et il compte
onze de ses anciens élèves parmi les professeurs
des collèges royaux de Paris.

Celle instiluiion réunit aux éludes classiques
ordinaires, un syalôme complet de cours, ta ni
pour tes préparatin aux écules militaires que

600.
Artilterto, 8 batteries, t,aoo ilont 100 mala-

des ou convalescens; effectif réel 1,100.
Génie, 8 compagnies, 960 hommes, dont 100

maladesot: rnnvalescens; effectif de campagne
860.

Spahis, 600 hommes, dont 60 malades , effet*
Uf5.{.,.

F.quipages militaires, 3no hommes valides.
Plus, les ambulances et les cavaliers arabes

auxiliaires.

— On lit dans le Temps :
- Le Rapport de l'Académie Royale des scien-

ces , sur l'ouvrage île Mr le Dr Jules Guérin , qui
4 obtenu le grand prix de chirurgie* de dix mille
francs, mentionne entre autres moyens nouveaux
«,1e guérîson aussi simple que merveilleuse pour
redresser les déviations de la colonne \erté-
brnle^ Cette méthode n'emploie ru lits, ni cor-
sets, nî ceintures, mais Un simple tabouret ou

fauteuilmobilç » à laide duquel on peut faire dis-
paraître instantanément et même courber en sens
contraire, certaines déviations récentes de lVpî-
pe. Des expériences aulbentiqu*1» r--«-!—*-'« »v*«*
les y e. in *»« ,,»»..a.«1» «a 1res de Iacad*<iue-, ont
établi la réalité de ce fait de la manière U plus
incontestable -.

—• On nous écrit d'Autun : - La compagnie de

y
pour tes préparation» aux

l ' i

militaires, que
l iè

p p p q
pour l'enseignement commercial et les carrières
i n d l i l l
p
indtisliielle
—Il est actuellement bien démontré' |ésr les mé-

decins franç-iis et étrangers (voir In g.i/ette médi-
cale et le* journaux allem.trxls) que la chotéruii?
consistant en dé range mens divers de la digestûin,
tels que Causées, Voinis&emeiis, Diarrhée* ele,
est toujours le prélude du choléra et qu'eu lïii
sant cesser ces divers arcjden* on }i«ui( éviter le
lérelnppementde cette funeste maladie si promp*

tement moi telle.
Au moment ou le choléra é-iend il.:

p moins en honneur, et vien-
ne ut le* tternier* jourê du pcm-lwitt nmii da«»Al,
ooti» verrous ltfArhM»>etiM diligent se réiwudrit
il.ift» la plaitir, drpiii» U pieil Je ta huile Moût-
martre |iis<|u'a 1 e*uéuiili* lie nos fumttère», «lo-
puis I humble tireur tles lufiinraux franc* **i il'a>
lonettes, juîMjti ït la noble cmitpag4fid qui suil,
ati si»» du U iruiuptf, lu tmee ilu rerf et du che*
vrt uîl.

L'auteur n'a point eu la prétention de Lire
un truite eomj»!ei drt la ch»*»«S mais il a vmilu
qu'aueuiiu iu.sit uciion, imun conseil, aucun «vit
et aucune imlicatioii n*- niiittqtiat'H-iii au chas*
seur. l ia souvent invoqué I c»péiieirc-.?t jamais
la routine; il a souvent mis a profit l'observa-
tion ; mais il a toujours éloi^ué le pettaniisnie.
Sou livre est lu conversation <l'un honime éclairé
qui a beaucoup apprit, qui définit bien et qui
connaît j>j|Kiilritieul l'ttrt ditÛcile d enseigner à
propos, saw* ennui et stms fiiigne.

Après avoir parlé des hrurujiniers,. l'auteur
aborde tous les sujets qui iiitéres*«<il toutes les

r:»onnv& qui se livrent à l'exercice d* la chas*
, par exofiipl<*, le»con&eiU il na «KuXfJKnse^r

piéceptes éprouvés par l'expérN-ncr; les chiens
d d l l lîfpp p
de dusse , leur nature,
leur éiluetttioftj. l'usage

les ilîfferjini
but en fai

ses ravages sur une des belles provincet fie la
France,- diminue de dénoter l'lialit* et repiir>iîi à
Berlin à llauzftg , nouscroy<vn& r«Mi«lre. un service
i l l û d bli

g y
ittipoi t.mt en r.ippel.inl a l
l' d' li

do public
1 Np pp p

l'usage d'une liqueur wiave et agréable. 1-Nui
ESSE approuvé par l'acadeinje royale de nié»lecine
et uni possède «es propriétés rie fltire cesser im

S' Beraîa et de S1 Lcger, dont les travaux n'ont
jamais été plus actifs, vient d'atteindre dans le
pu ils S1 Charles sur S* Léger, une nouvelle veine
<(e ^haibon d'une puissance de 8 à 10 pieds, el
<LWn.â qualité excellente.

I,c puits S1 Charles est l'une des trois prînei-
louruil

me<iusinent tes vomissemens, h diarihee et de
étabKr promptement l'hurmoiiie des fcjnctions
(itgiMlives.

Elle est composée avec une plante orljjinarr*
de l'inuWan. où elle ioiiii a » « * B "- .^mta-
'.«u» mrriie.e pour arrêter 5 letw t.eout les
symptômes précurseurs du choléra.

Nous ne- connaissons, point tl'œuv*» pJu.s belle
et plus utile dans son IMII, ni plus grain le et pius
riche dans ses moyens d'exécution, que celle qui

la pré-
i

maladies, le meilleur système de traitniu«at à
suivre pour soigner cet .mit du clta&teur; le com-
pagnon de ses peines v uV &* gloire et d» ses tra-
vaux, el au«> U mnitièrr la plus prompte d'ad-
ministrer des secours aux personnes mordue*
p;ir des chiens Bli<iiit»d'hydrophol>»e. l.e cheval
de ch.isse traité SOIIA L* mène point de vue d'uti-
lité el cleniei^fitiuerii p*.»i*Mfur; l.i n*:W> notnrn-
cl̂ tfUTe du gibier de poil et de plume, depuis
l'alouette jusqu'il.: tanglier, c'est à-diie la vertu*
UÎe histoire iMtitieiiw .Lu vUasscor, c* s»»itre de
la n si tu re terrestre; les armes à fan, chapitre re*
marquahle et doui nous reparlerons plus bas, la
poudre, cette munition si prérieuse et si iuipor-
UiUe pour te chasseur, rhygnrne du chasBear,
scs-Ualiiitide-s r *'

i y ne* et ses
repa», sot» repas,

Ulessurvs., s#« iléfai-

p
pale» exploitations île ces houillère*,
J à é à d { »»5oà présent à une extraction de i,.{t>o à
hectolitres.

fjVxlrarlinn de 3 à 4.°oo hectolitres annoncée
par le rapport de M. Tïrlet, sera donc dépassée
de près de 2o°jn.

— On écrit de Nérac :
<• Le Com le de Boiasy , neveu «lu marquis
d'Aligre, et les marquis de CornulUn et jjir

• Mtinti, héritiers des Princes de Rohan et de la
• iuaiwn.de- Bouillon, viennent de former une
< vaste association pour mettre en vnlftur les ler-
- res de I ancien Duché dAlbret- qui forment
- »lus d'uae sixième de notre arrondissement.

Les 3£,ooo axpeni qu'ils vont mettre en cultu-
- re réglée et d/»»l une portion est déjà boisée,

vont donner <&e la vie aux rives de la Gelise et
- de la Bays et propager c h « nous les bonnes

méthodes pour Les,semis et le» exploitations de
pins maritimes, déjà, si heureusement entre-
prises par M. le Marqua* de Lusigtian, notre
député.

— Une ordonnance royale vient île satisfaire
a de nombreuses réclamations en réduisant à
78 £r. nar bateau les droû» dr navigation sur le
tanaj da Iining, qui met U Sein* en communica-
tion avec U Loire. Cette numrc qu'on ne pouvait
refuser plus long-lems aux besoins d*i onimercf,
va faciliter encore l'arrivage à Paris des houilles
de la Loire et du canal du centre, et donner une

valeur à. I exploita lion des charbons de
de S1 Becjuo et S1 L*ger, qui vient fi être

s'est établie dans Cf& derniers temps «01
iidciH'e de M. le duc de MmkUunieucy, et qui,
par une méthode au&si sure qu'ingénieuse , cou-
vrira 1M"ulût le sol de la Fiuure de bons livres
dans tous les genres. Honneur aux hommes d'in-
telligence et de dévouement qui ont conçu nue
telle enïieprisc, et qui la soutiennent île leur
nom, de leur fortune, «IV leur talent, uV* (eur
%èle ou de leur p >siit,NKi sv tria le *Ou ne les a £niut
vus-s'annoncer nu public avec di- puiiipeust»* pro-
messes et d« brîîUutes s**Hiic.ions, pour réaliser
tes fonds nece.ssni.res à'r'extk'Utimi de- leurs vastes
projeta : r'est dans le .silence et *.ins recourir à la
bourse d autrui qui h ont élevé leur. u.'nvre a
pomt *lfr prnspngté que heur 7«>Ie mleJlîçrrit et
dévoue lui a lait sî promplcnieut iitlernaie ; rty

s'ils se montrent au grand jour, rVtt quand ils
sont plein « de succès el rie vie. Du reste, e'e*t re
qu'on devait léjHtlroeiiient attundse d'une xociété-
ruhc de u beaux noms, nousengi^eons,vivement
les véritables ami* des Lumière» et d* la religion
'k la secoiider de tout lett,r zèle et de tous leurs
efforts, <M nous nous proposons de les en entre-
tenir bientôt longuetneuf d.iru lia IUJ piusbeurs
articles, gui feront apprécier cette hclle œuvre.

le*, m*s coinjoèles, se» trio4npb<<s> s** mecoinp-
let, sa ihénpeiiiique, lotit ve qui bïMiclw* la %tA-
lù:itude personnelle la plu» imntilieitse, ju^qu'A
la prévoyjn<?e mcui» de *a cuisine ioiprovi-iêVï, ri

eu oU*
i rare a

VARIETES.
GUIDE ET KYGIKNE DES

Par te Comte de T.ttnge1\ un beau vofumr in 8°
avec plancha et gravures t pri.r !"> fr. chez Hnhnire
l&i h P^ b d j

p
l&rairc. h

g t p f
et nu barrait de noir

Voici un livre d une utilue c

• journal'.

! bien

enfin le code du chasseur, forment les s __
,dtvi>ious de ce livre qui a ml tout «.primer en

parce 4,11e I auieur a e » le iiUeii'>

I'LMIÎ, fl>i>!irii£ifcr ce qui était Muti.
le, et de toniBédjûie ;i de* fiH-tuiilvs «ÛMJTIVH U M
nbscui i ié i-t lireves ?ius sécheresse.

1> tr.iilé snr If» wrnte* à fr*ii n>érite unr atten-
tion u:iriU'ulic're C«*tie tfKiiiere e»t ahtirdée nfflf
•ut Wiei>t d,Mt*estty.iiiint f |u, lèrtùt lnjnneur m*x
niivca^es- d*lo. pl\i» liante ii»f>nri*iire. De-* ar-
quebuse» aux fuHJURttherl, i-rlir arme si admira*
ideiiMM.t ]ie.fcclài>itap<', il y a IIHU. O11. peut mo-
»IIL*C< l;t lUàiaiiee qui *éi»iire ce» deux arm«% par
Le IVIUJA* (^IIC réclame eivicune d'elle»; il fallait
rinq miliuies pour faire passer une orqurhustr Â
mùflMA à*t- la cluirgc' »U. tir, cinq ou sept ninuve-
iij4îtiss sidim l *rtat aii«J^K|>lM*iiijiip, étaient eitMii-
te ihéretaS^ùre^ pour f.Hrw Ici* Avec le fufti> Ilo»
U^rt, un- lb>inm« «Mien-é p«*ut lu e n t e 1» à &5

^s. ILB feu par ifttttiti*? la di(Terme* est dttnc
t lu pcujforijiin de 5 àH^o^en ne prt*n*M»t qu»

île l .t c:>t(p« par mi note . (*•**
clûlfre de 5,a "Hfj, i ! la i des
a»w n K1113- dir*Q teuni
ou. sariè4«t.cette nurt'he ilt* petfecùonneinent,
tj i f U l h W l l ktoujours infUligiihW el l<»ujoofs asc*fti

Uk tous Ur» lu**U CHMiu*, l ' a i n e iùbrMf(i«e
d ' a r e s . U prm^lrd** M. Robert est «MIS voi i ir* .
l i t , relie «loin fe nn:rarmttu*e#t à laftoUl* mot «s.
tuii4>iiqu<v le [.IIIAI.H 1^:1 nittiier, le p^us dora-

nte el le |dus ftur. Dt- tiftuil<rfiix c».>ais couiradûr-

plus ait u«ups .tu
ù l' figrande véneiieet où l'on

états dés maisons, <ïes Pri
connîer, et *-ïit*f des oiwaitx

figurer d.-tns les !
, un premirr fen-
du. Cithifiut,

1- v'*l-a dwr, (.lit
I n un nunifesicMii-iij <>p|
U't dukaul u*tit«» le» fi|>

. prévence
p

Mirlratinn

hef des oiseaux, ducabiuut, am**
ine des levrette»"^ la rhnuibrr. î.»

i i IfA.dniMe» tft ont U ixM»pbt*de* 1 ( v ___
ff«*lvs plus tfnaaes,

IJ» supéiiorité du fusil IVobert est mnrntmaMl
ctablie d uiu.v maiiiùrt' 1 av'titt*.*stable. Dans les c*-

coinm» II* prouve ce. qu'il » écrit it eu Ml(et, el
s* m s les re^Htl» des meu*tmi« fin voinilé des arts
méi'3itii(Mi'», M Kt>beit tiiu etivirttii 6t»riKips de

- teu tiiiii a arièter ; oti joua de ta terre dan» U IJJI
f̂  lt*rie; le ittnnerre étSitl ouvfi 1, «MI see imi l'arme,

«•n fi.ip|iMitt tur \a rrosse , on i b^rg^n *••% le tir ne
fut poioi gène, on trempa le fusil dan* l'eau, et
l«- tir Cr.nitniia immnli»it!iMent avec la meute faci-
lité, ("eue démonstration eM cunctuante; elle doit
rassurer contre tome crainte d acrulent. Le chas

\fr est erriaiud\i«Mirlni
'tel qui più»eà lui «-bêi

A tineitrmc eu bon

^-. . . . . . . .--_ peut jamais se Innr»
rontre lui même. Ce fusil lempltt toutes les

jaajjditiitn^déNÎri'e-i, tmus it'hé^ilotis pu* a le dire.
41 afc chugi; prompteineiit **t ;i« ce fa'tlite , janiaiv
# % « devwtt emlMirr^ssiint. I'OHS les ouvriers
i^îf-urier-. peuvent h' tabiiquer, tntis peuvent le
réparer. Ctr̂ t un grand a\.iutagt», el qui met le
^M«ieur :i laUr't de ce« nri-idctii-i de rh.i^se qui
aj^lui-tent l-t pios véliéineute ardeur au rôle pas-
sif d'un |>i>ricmoii«qiieion ine.ritj, ne laissant plus

' ' ' :--- ' - •• t.t plat»* du plai-[ q
ici que le <léf>u e.l l.
•ÏIH«|U on se proci
iiTfc.se R-itmt ca
hn «1 54 li lui l

i r « * i
*/ ceux yni nauront dr i/uoi^mtr, seront battu)
de varges sous fa euttode, jusqu'à effusion de
sang. Pou- la seconde fais ils seront battu* de ver-
ges autour des forêts m ils auront di/ingae. Quand

fujlige.iii dm pauvres liMcoimier» auU«.r I)M
t.iâis de FuinaiiiL-bltrau , d« Cmiipifgne ou df
S1 Germain, ils .levoieni irmi»<>r la |trumenadff
un peu liiiigiin. Pour ta tierce fois ils seront mis
aii-r gâtera , et s'ils enfraignent leur ban. seront
piuiis du damer supplice, tes mèmxsptinet sont
applicables aux réceptateurs dit gibier.

Mii.-h.-l Anj-e Mumlur dil avec naï«le que la
ch.iMe es! |»>iir le» Hois et !«•« gunil» seigneurs,
,).,.n,l .un ai.lins hu-.nies, leur aiTiiirc est lit'
travailler. Protcrea arbitrnnuu qiwd venatioperti-
nent ad hnperniorem , ad Rcgcin , Duccm , Mar-
cliioiunn , Cou, dan, ad Nobilcm virum et eçreçi-
mu ciuim ; alinrum autem , hominum ojjftcium est

i i ib i
it n u i l é p . i r t . I<*

n d e Q H p<moe-i a p ^ r e é

p a p i e r g n * d i t h l e

a me* ses rivale» e.»*:tyi'es en même temps que
livU d e 3 7 feuilles L'au-, lt'f»lU p*

r dn livre
preuve de '

pi* été an «hrl 1 de ^7 f e i
re (Initie l't hyj'ièue des chasseurs a

aux t W e n r s le

tif<\\Sl\ IlOIMI . .

Aprè> »v»»îr traité a fond tout ce qui a rapport
à t.i santé du rh :sMîiir, et à son »rni«menl I au-
teur f«4l If* ré.lcxiiitM s'iîvanle*.

ri^i rh;(sse ex«*r«;iiîe d abord nécessaire, et cil-
wii^tUvcnutt un plaisir, ni! tléb«*^n»^Mt. pois
pfMMt qui a s**s principes, ses l"is, sa théarie.
Elle e>i un fies plus pré*.'i»?u* coimetviiieur» de lu

cl le développe et areroîr les forces de
ne; «tle tient snns cesse son inductrice)
14 nobles |>;f*siun% dau<t une activité lu*lli-

(juciise: I» n u e , In finesse, le courage, l'adreft-
se, l.i présence d'e*prtt, la patience, toutes les
qualités, tous les talfiu dont on peut s'énor-
grt^llir, S4«H mis enj«uu.ins buttes \a scènes
variée» de In i-h;.^se.

Un père *U f.nnilh; d«*it dîiiger les ^oftts de
•041 lits vers lu élusse Cet eiitroce développe
im% facultéi phisiquet et le reiii propre à sup-
porter !*•< ' *-•"••—• -1 •— fi.ùt se chan-

I / J I

ipp*irti*rtt iU», ttnoiin autre. pp
•r poursuite oiiivetéet loi exercer aux-
O J l i i e l U i i n e

ceux yni n'auront d
f

mu ciuim ; i r ,
ttnmi propritis artibns twtri.

l C l Lj <lu C . m t . ' île

s qui lit-ut paru

i.
angel est un «les mcil-
l i l i l

s ronlV.nÙTnqui «iinarncrrnni l« i" Jin-

i i 1 i l lf 8(lS,'>8,
lVnq
ut liliir.uit 1.: .il ilrt
K Mini rtubini tur

lilrfe 18.(0.
UotsMHi», c l let

I-» (ireaitiTP mis** a prix sera fiiéV-
Sivnu :

Pour l'octroi de Cr»vk>ne ;V. . . 7^3 fr.
Kl pour celui île S1 ("tore ut â . . l,oou •
Ou n admettra aux enchères que les personnes

I d'une moralité, d une soltabililé. el dune capa-
cité reconnues, qui a pré* A'tre fait m»L-rir« sur
le tableau des candidats , auront oblei>u> t!«$ mai-
res, quatre jours avant l adjiuliL'atîo!i « 111» certi-
ficat dadmmion , sauf le retours au Préfet.

Aucune personne attachée auxadm.ntsirfliona
civiles, aux tribunaux, ou ayant une, turveîllan*
ce ou juridiction quelconque sur lY4mînistration
des Octrois, ne pourra être adjudicataire ni as»
ftoiùé de ceux que h: seront, sous peine de rési-
liation et de ton s dommages intérêts. Ne pourront,
pareillement être adn-is aux enchères ceux qui
font commère*: de quelqu'un des objets compris
au ta ni

Les cahier des charges , clauses el conditions
sont déposés aux secrétariats des Mairies , et de
la Sous Préfecturet où il en sera donné connaisu P é

e à toutes tes résenteront

t - m l i L . . . , ~ , . . - . _ . ,

traite chacune de ses matières. yi:u
momie il offre une lecture toute remplie
rèt, aux elossenrs ïl présente des règles toujours
basées sur Ws leçons du nasse et sur retle science
qui ne s'acquiert <|tie. par une persevéranc»?
Miiiifmic cl des éludes bien dirigées.

OM peut dire de ce volume , qu'il est à lui seul
!•) bibliothèque du chasseur. E. B.

OCTHOi lïfc, BASTtA.

3" AVIS.
.,., M\IHF de la ville de Itastia , chevalier de

l'ordre royal de lu légion d'honneur.
PiévJetil le pultlic (pte le » octobre prochain à

MI/*' h**uri>\ du malin , il seia procédé dans une
de> sîiHfS île I liùiel de ville à ladjudicntion , au
plu* nfTr.iut el dernier enchérisseur, el 1 l'extinc-
tion d-H feux , tUs dioits de l'octroi de celle mè<

a litre de h.iii à ferme, pour trois au-
ét-ulivcs qui iroiniut':iceioiit te 1" jati-
, et finiront le 3i dét-ftuhrc 184^.

baissons » les

prouvée par lacadémie royale de médecine douce,
suave, agréable au goût, vraie liqueur Ae table;
elle jouit des propriétés de faciliter la digestion,
d'arrêter !!!>n)édi.-iiement le» nausées, les vomis-
sentens, la diarrhée de faire cesser les fluctnosi-
tés et autres dérangemens du ventre.

hpôl central, M Lcnair, aux templiers rue

m e v i l l e ,
nées con-
vier

i èolé

niitMif ; *LM

Les limita lout éul;!is sur
cuirs et peaut tanne-i i>u corro^. ,

se por-| h.iev, d'aprè> le tarif sanctionné par S. M.

. etc. , le

>pêr.'roiit une
é lI4pu t r u i e s tut L-IIIP -t.. — . _ , (

*li version util a , ce ->era itu teuip>do g.igué; plus
tard une autre passion , a la quelle, il dnit |>->yer
HOAtrthut, ihjra tii'ôn* daii^.-reusc, car h: jeuiie
inMlIttie aura plus d cxpertc<tc« et potirru mieux
ch'iiiir. Il faut au jeune ho mue., ;iu tHotiieiit où

iris se développent dan* «ou àme, unepas pp
ll.-.|'ii linlére.ie p

b l i i

i>.lio» B , ,uvel l . - . | ' i i l i n l é r e . e p
té, qui le tienne e» bale ine , qui lui pl...se

qui l'appliquai M11

Jom il se passionne et a l
une

quelle
occupât»
il soit tout

.... «lise a prix tiudit bail est tuée à cinquante

t\eux mille cinq cents frmes.
On n'admettra aux enchères que des personnes

d'une ni-irjliié , d'une solvabilité et d une capa-
cité reconnues, et qui aprèn «être fait inscrire sut
te tableau des candidat ouvert » U Mairie, au-
ront obtenu du nuire, quatre jours au moins
avant l\idjtidicalinn , nn certificat d'admission,
sauf le recours à M. le Préfet.

t.c.< ".M-*mtne< attachée* aux administ rations

I ,i.i|CeV,'a'uTt'r'il.u..aux , ou ayant une ,ur«oill«n-
1 ridiction quelconque ne pourront être

: : : 1 —l,,i nui le sera.
toulesi ( ! e mi j,

ie de I amour, n . «... 6 — «
ljnjme.ur* de l'auiour ne naissunt que dan»
t uu violent exercice étouffe \e%

()„ fait Diane en- adjudicataires, ni associé» de celui q»i l e * * "
i« e»l trèe. juste; l j , , , . * peine de résiliation et dommages intérêts.

• — ' N e pourront nareillemenl, être admis aux en

itoux repo

lauiour ne naiss q
uu violent exercice étouffe \e%

l li««•ntimeiis tendres; d.ins les Uoi^, dans les lieux
champêtres, l'amant, le chasseur sont xi diverse-
ment aiïe<-IF* une, sur les ntthne* objets, il» por-

\ i tes différentestent %\vs, imit
une, sur
tf« mutes différentes,

l
ent %\vs, imit£

le* omhi-es fiais , les
es.

, les doux a «.y les
d lLe* omoir» 11 d i t , .».* ̂  fc_,,

du pren»ter u<* soin poi:r lautre, que des viantlis,
IIM lorts, îles remises, où Ton n'etiiend. que nts»
itignnls, que ramages, I au ire se figure les corset
lescrii des chiens; l'un n'imagine que dryade* et
nymphes, l*ui'e que pitjueurs, meute» et che-
vaux.

Il y a eu dati» tous les pays snmni< à la Féo-
d«lite, dit Btaze; <!*% re*triciinns à U chasse.

IxniU XI. S»o,* Charles VllI. la peine de

Le cahier « e s enarg*:», •«••u^».-, _. .
de l'adjudication e»t déposé au secrétariat de I;
mairie, pour être CXIÙIH* à tous ceux qui en vou
dront prendre ronn.iissancc.

Fait à Un sua, en II1 Oie I-de-Ville , le fî septem

Sons
pliquée.mort fut plusieurs f<>i» ~ | . r - . ^ — .

Claude deSeyssel nous apprend qn'a(ors tf es-
tait plus rêmistible «/<• tuer uns; homme, que ung

* sanglier, l'rancoîsi^ fachéf/ft'on Itfrus

Ne pourront p-ireiucmc^i, >....
rhéres ceux qui font commerce de quelqu'un des

-, r- . . ia. . iarif.
Le rallier .les <:li»rge«, d.io«e«

et conditions

hre Signé :

OCTROIS MUNICIPAUX.

Communes de Csrvhne et de S? Florent.

%• Avis

On fait savoir, que le 16 octobre 1837 a mi-
di preci», il sera procédé par M. le Sous-Préfet
de r.irr"ndi>^,-inent de Bas lia, à l'adjutlicaiion
au plus offrant et dernier enchérisseur, k tîlre
de bail à ferme, de» droits <îe* octrois Je* com-

- * c t =••—— • «««r trois*lc bail à terme» ae% nru»» ..»-»
mtme. de Cer.ione c. ,1. S1 Flore,;., pour trot»

Fait à Dattia It; i l septembre il
/jr Sous • Préfet de llastia ,

liqueur BREVETÉ UC soi ap~
l d édi douce

p
inontmartre

MOUVKMËNT DU PORT D t BAST1A

Ou 30 au vj Septembre it&j. .'
ARHIVËES.

C\G.N VNO, r.ofltlle Constance, cap. Rbgliano.
CEUVIONF., CtiêlMIe Providence , cap. Gratsi.
CKKVIONF., Taiianr F Assomption, cap. Osé.
CF.UVIONE, Vœ»fSl-Janph, cap. Paoli.
LIVOIIBNF.,Misiick*/eaa-t«r, c. Canavaggia.
CI'.RVIONK, Tarlane Conception , e. Guailella.
VESZOI.ASCA, £.;ï\eite !m viiie deâaslia, cap.

Zu»ni.
AiACC.lO, Goêleite d'Eial FF.toilr., c. Gasquet.
C.FRVIONE, Clielwck St-Antoinc, c. Marinelli.
CF.RVIONF., Htxuf Jésus et Marie, cap. Boia.
CAGNANO, Romlurile t Assomption, c. Benigni.
LIVOtIRNK, Misiick tAssom/nion , cap. Donelli.
RIO, Ile d'felbc) Brigantin Ste-Cathcrine, cap.

Rrgiui.
VENZOl.ASCA, GooJold Conceptionc. Laporta.
LIVOURNF., llaleau à rîftarNapolian , Lota.
TOULON, Bateau à sapeur Goto, cap. Valzi.

DEPARTS.

VIAREGIîlO, Tarlane Si-Antoine, cap. Valerj.
CEUVIONE, Bœuf Jésus *t Marie, cap. Btiu.
TOL'I.ON, Baican à »ap«ir Golo, cap. Valii.
MARSEILLE, Mislirk l'Assomption, c. Bcnigni.
LIVOliRNK, B»i*auà vap»ur Napoléon, t. Loi».
KARStILI.K, Bateau govletle lAntoinette, cap.

Mallri.
VKN7.OLASCA,Gondole Conecption,c. Uporla.
CERVIONE, Gomii.lc Miséricorde , cap. Ben».
LIVOIJBNE, GomU.le St-Joseph, cap. Paoli.

1 AI.KIUA, Bœuf St-Josrph , cip. Ilerlocci.
CKRVIONE, Gondole /"Assomption, cap. O M .
CÈNES, Tariane Conception, c. Guailella.
VF.NZOLASCA, Briganûn Ste-Calhèiine, cap.

Regini.

le Gérant N. TARTAROLI.

IU»lia. — I>> l'Imprimer» de C. r abiani.
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SOCIETE REPRODUCTIVE DES BONS LIVRES
Sous la Présidence de M. le Duc DE MONTMORENCY , pair de France.

8. Rue Saint-IIvacintlie-Saiiit-Wicliel, ancien Palais des Stuarts, à Paris.

chre-

ji rfuil éioRtjr* « i rimifiolion» p*r taitie la f
'4 •Ji'cje. fclle «jipclle, Hte in*Di|i« l« ci»«o

t*-r etilhi 4 reg«»*r?t, p v I* pratique des vet !>•

i'>t Dii » '# ' ti v«t,«, C m a ici ytvjx, t-umme à ceux
, (s mny-iL, ing «nJ mnjlond'arfiver a ce but ti titti-

Bi I

Iriitei fcr'li 8vnl u
fértlé *»• if(*,ei il y

€ i n n i m d « ne u f
jnni)e, nom vnul
IÉ bonheur public :

uri t ene pji«pn ai )nt. qurteil ci
mtïlIiuM Si ruiHtiie pré* "lil« un pai
*• avi lilê tilate \«t IIMUICI mets qui >'

c*pUi
it-cfU, a« trttp

f*wlitité tt la («ntnlisaiioa lurtoul 1 nui ùagutièrcm

mi»* 4'mttl!((eiKP, d? Ji'
m faire, en r*«i>i*»a'il nn
riMi «I

j e( de I011* ,
p*rt wvf t i m*t»p*, île (ou» ce«* qui r^atent ( B» Lvuttsub» P.U L^ BB-
itKioK fin LU LiMir.«£>,rV*l-»-*Jirel*bwlte«r, le vr*i bonheur de
r*tvr« RM^air», |<x«l* il partielle ne suffit plu* a rw)lr« l«mpv ut 1
ÎJti voir In r)i0i««ilc Jew vrai pftinl de vue; si l'on veul np 'W un oi^»
, .;>« i tr.ui Ifl m«n.tu yt i| f»ol parler, c'e«l partout <iu"il futl efre
i'fflc*iif, il cri n-ïij nuit ce cwar inine tau* sei organes fl rrpjtij

APPEL AUX AMIS DES BONS LIVRES-
U t"-t une Jouir de b'Hts livres dans la rdigion et la morale, diin»

ri .ulf i ic, dans li lillérHt irf, dunt les «rurnert et U:\ arU, iju'il

seiHit Ulili* dt- iej)i*'»luîieou nu1 me de erVer. L;i Sociétércpm4nt U-

*/•', o'jtyunt pt» l.i pretentlitn <ie Conn.-iître tou-* les bons onvi;i^**s

qui |itiii( laiful L iu venir :i noire siècle et A S**S besotiu, noi t ne

i pomotr mieux t':tîr«* * durtit l intérêt public, <[ue de nictirv à cou-

«r(-mi*mfîije ïtmt point 1 tribu Mon le-« lutt'iên'S d*i:< personnes în-ïtruites ijui voudeaieut

»lcfcf«ifjiiit ilm uni pat ^ ^ ^ | 'l,onorer dt̂  leurs a ininunicittious, Klle rvcevr* donc avec
i m ksi» ic Hel de la , , . , , . ,- . .
r» eBÈure an.nj ti«m- r econua ï s ju iux , tous les : vis qu on lui t»;ra parvenir ta ni sur le»

•m*n.-» f«aei!<- j l i r u anciens livjt*-* tnuM'it», don t l.i reproduclii>it p;tnuirait u t i l e , tant

qae; nout n'Mtiiiriwit , ,1 | t . j e s twiijiicliuiii d f»ouvrages latin* iku t ' t rangrrs i|iii pour:• aient

MpwttatomilfoMt^1™ P"^''^1* e n " " ^ e langue, tant »ur tes livre» nuu veaux, qu'il

1 coBvieniliait de incure au jour,—La sorte te accepte également

les olttes de rtillub'>r.ition , et se charge d imprimer û set t'r tî•> les

bons livieï dan» tous les genres. Cinq cent mUh francs de capital

SonnmsioniH»» lui permettent d'entreprendre de grandes et nom-

breuse? publications. — La société rappelle à ft|>l. l^s lîl<riir**

et éditeurs cjn'ellc achète nv COMPTAIT, les boin livres an nombre

et fonds d'édiiio

TOUTE LA. CORHKSFO?IOA^CE DOIT ÊTRE ADRESSKI; PR*XC DE FOBT,

On trouvera dans les depniiemenis

Aux directions, sons-directions, et correspondances de la so-

ciété, toute» ses publications, catalogues, prospectus, jjurnul

gratuit, etc.

La société reproductive des bons livres peut encore disposer de

cjneUjTU's direcUon» dépnrtementales, de plusieurs sous-directioni

et d'un grand nombre de correspondance* de canton. Ce*?nipluit

litre-1 un avec Jti BOM
* \o*ti, fiir la nteci

uelle fi»il gcnn»)cmef>t en
d'au 1res loina pour I'V livrée

tcmt'nl ri de fi»i( nous
e re(p, no* effort*, m>S rap

*niflinc« v^ntn offrir » la re

fllab(i«ani dakt «Jit̂ nfi dipirlem-nl Je* maF/vnoti* de noire iw
itliwnifni (W inOi-nintCTlONi, et ('»n^ chaque canliii dn COURE
il ftfna-sfai'w, fo1 Ifint le reniée rfe« dêp-trlenirnls i'opfiF«fnc(»nir

-••;ÉTé HCPnoVtXTKE Cr« &f>Sl 1-tTflU. (on)* religieuse qu'elle Cs|, >| pi
Vile l'i^t, ne peu!, nedo*( pa* *+&<$.& la partie m#l*rldl#, péconiaiie, ou :
«inme on vnwdra l'sppeW. *>r> a vu périr lfiu|*s (e* ftoine* *vuïre< enin
•n[ ou coi»i>té»4e> Iratp «clovivf iti-n! comme donne* ««.ws, e( dirigé» *N

i p«ur«]tifii )• SOCIÉTÉ Hlruioocrivc n'i ïo#)n je coniutuer qu'»pre* tit:e
•mil«p.r»*e>r rnniinier longlcnptiei opéraliou, el elle a éW aiwi (wû e
»' »*cel»r ^ crt HKM dr I homm» qui né sont pat leuUrntnt «Jinirltigence *i d

. ruf« « « * - • • umpt tfart/nl "«• île Ira^sll, rVit-9-dlu *
*> ^** ft^lM, 4rt fnmftuntatttoriemtMl îêlérttiét k ion

I P

p
par !wr miso de

l.c but de h Stiritii n i <)<• prop*prj» rttifi'it par i-;s liratèret et l«l lùttiéiM par 11
•it̂ Hin. four jHtiuJr* ic but, U Afeiète M prupns- ifcfètapfitner, lraiui>«, rrfiinjrr.

i>-ni-<-i r | 1 i i r l i , rnw refifermifrt lo^oun ifjini Wt li ilrgiliï I vrtborfotii* raih»hi;ue, '
pialnn ptlitlqut, MOI

I I I fcef»«nilani a (ra'itr, pfrio.iî jutmeal tm non. Ici q«*ïli»m IOCIJIM, MJII eiinf It ttitt

Lcbiltle (a iu tfUi n'est pak ldl«Afni la ri
iiic tfl [millier (O'iUriffiiK-Bt noiUrr-m^ pou

huw. fclu- ne préisn-l ]>n* non plw >inti-riHf

îw pliM afl|agti]<tes. par échange <,u aiUrr
tes Je M iin^ri«^k, el ffl«ni« le*

[n-Miiio des t»nii«i^ livres qu'elk n-
ni loi ip-t tl puir loutei (tt irnnji-
i fjruNi* .Je réimprimer le leilr o[i-

. je» éditions nu foihl» d'Mtliotw dr
en n jrabrt qm po«rf»ic*t «nU«r tlann

La dur*1' de la Soticté
le Jurée pourra élrc |>r<il<>

i
Le Ton l i

nrteur, il !
Le pri\ 4l

B/e de dis ou rmgt am par

Ht T

i , t pin» du prnier *fril i83?'( cel-
^•étjledrtWon-

\# » un iiiilion Ht TiMf 1} il f*t repréicald p « dix aiJIc jctin
I'IW une, divitén en JM iérîe» ^gain.

sera pav« , owpljnl rnlrc it» maint •)« ^r»rtn cl d«rra élrc
rMoivrcaii-nU, i-nlfe les nui»* d«i Lan^nier de 11 t«(éU-
rfi

in . A un Htirrél Ixedc cinq poui eenl par a* du tapilil notniml, payable <U iS mJi
3o avril de ci^«f année «tarif let bureaux ûe \* Sœifttf, imt h l'arii, loil dam i « l |
drpirlemiitfi, cniiire la pri«enlafl*ad« euuponttTinteréu «nieu* mi titre* poaren£ir«
dtLuhei a leur t,hf»nc«.

1*. A ti« <]<vi.|enje prjfwftioTinel dam les UncT^e* de l'eolreprW, dwi le foci» <Jt
rii«er*c. <J»nï la proariétd lesaclliMii qui nr urairnl pu emiset, fi dani luulet Ici «ulres
valeur de la Sentie.

Let K|i»n» qui ne leron'. pat inaJititaUna la souch* teront rcmbounablet, a la volnni^
du pnrte.ir, chacune en rwl ii«j»»n|efrjftts doovra«e*dela Soi'élé, pris de»e**«, *oil t
Mari», toti liai» lesiiépartcncntst eonift h prrunuiion dtsceuponi de renbottruncDi qui
seront annn^<atti litres, pour en élr« deUcluMi iei cfl'H.

Pour la lionne dirr-nion inlellftcluellc de la S*rié!e, il e*l HMl un comité it direftioi
rnpot* d* cinq iHrmtir» au raoini, lequel 1 u r*unia*cot cfcnjue staaige m »î4ge de la

3,ooo francs, celui des sous-directions de 600 4 1,000 francs , et
d d d d 5celui de* correspondants de canton de i5o à Soo franr«.

statuu de la société exigent riçtruretisernetit, comme garantie du
zèle de ses agents et de» v. leur? qui leur sont confiées, ujie mise
de fonds de 3,ooo francs pour les directions, de 5oo francs
pour !c& sous-direcuons, et de 100 francs pour les correspon-
dances de canton, le tout portant intérêtfixede 5 p. 100 et don-
nant droit aux dividendes :1e la société, sans préjudice de» béné-
fice» de l(i gestion.

Pour plusamples renseignements, écrire FRANCO (les lettres ne
parviennent pas autrement ] , à U direction générale de la Société
rep/vductive, adresse ci-dessus.

île iti
it àip»r\r

T

m irra con
tft{ de la Seine, et nciUsi

uér au moyci d'iueitïoii ftllH dani fix |oarn«L -
icnt i»n% lei 1*ITITM ArrtCMKf ei dam la G t x t t -

'aittinblée général* vérifie tej coraplei de I« Société, tietA Itirapport* 4<u ^era»n
comi|é<i« %uiï«-ill»nce»ur \et&it\ f»mplei P| tei »p\*râlions de l'année écoulée, rt

pren4 mute» Irt meiunM d'imértt a>r*ri1 Elle rH«iiii *a autre dam 100 tein let nembm
ui doivent cnmpoier chaque innée te comité de iumillince.
La UquiJali<»n de 11 Société « r a ù i k pirlc* gê(MUt uùuéidci membrctala cwnil^de
'Yfiitjfire.
Si l'anenbl^ ^n^rale ne jun« p>» 0wnembff de •rolon|<>r au delà dp rlugi aan^e Osto-

tencedela Sot'iét^, («ulesl^f propri^l^ide la S«cJ<ié strent vend«t pttbliqteauiil (I le
prodtffl en tera distribué au n«rc le frinc entre loi»let Atiiouilrri.

W l el pasi* t pa.i». en fetade de M» Ctrlier, le xa jaillel . 8 3 7 , et portt »ur le riper*
loir«<JcM* thtpocn, et sur celui <1< M* OrliQf, OoUirrt a Parti. EnfegfMré 1 Pari», If
a6 jaillel tuivail.

OR peul s'adreuer pour l« d««*oJ#ï d'aeiion», mil dit^UmeM à Paris, toit dMi le»
dcparlenenU aux buruux que la Société reproductive f aurait déjà ftaUti.

Otj ne doit pas confondre ik^ociêiê reproductive, une des plus honorables, dans son but et dans ses membres, de toutes celles qui ont existé jus-
juim, et la^eule en France dans ses moyens de propagation universelle, avec d'autres entreprises, plus ou moins plagiaire». qu'a suscitées récem-
ment son succès et dont le temps fera bonne justice. ' : "


